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I les Événements se prteipitant 
en Chine

Londres, 27 décembre. — On mande de 
Pékin quelques renseignements sur la situa­
tion actuelle de Tien Tsin. Les troupes du 
général Feng YoujSiang, adversaire du ma­
réchal Tchang so Lin, dominent complète­
ment la ville de Tien Tsin. la population 
bourgeoise est fort émue. Cependant les lé­
gations étrangères sont tranquilles, gnàcé 
peut-être non seulement aux troupes étran- 

' gères, mais encore aux volontaires qui ont 
été mobilisés par mesure de précaution. Il 
y a à Tien Tsin 10.000 résidents japonais 

1 et 2.000 soldats alliés y compris 500 Anglais.
â Moukden

A' Moukden., le maréchal Tchang so Lin a 
fait promener dans les rues de la ville, la 
tête, les bras et les jambes du général Kuo 
Sun Ling et de sa femme, qui furent exécu­
tés il? y a deux jours sur les ordres de 
Tchang so Lin. On sait que Kuo Sun Ling 
était l’allié) de Feng Tou Siang et_que son 
avance en Mandchourie avait un moment 
.vivement inquiété Tchang so Lin et ses 
amis.

Le sort des amis de Kuo Sun Ling
Les généraux qui servirent sous les or­

dres de Kuo Sun Ling n'ont pas trouvé de 
meilleur moyen d’échapper au supplice qui 
les attendait que de passer au service de 
Tchang so Lin. Celui-ci, toutefois, dont on 

‘ redoute las instincts sanguinaires, a refusé 
de faire gariâce aux parents de Kuo sun Ling 
et l’on se demande si l’on n’est pas à la 

■ veilla d’un nouveau massacre.
En attendant, Tchang so Lin célèbre sa 

victoire et la naissance d’un nouveau fils.

Le Jipon envoie un destroyer dans les eaux chinoises
Tokio, 27 décembre. — Un destroyer ja­

ponais vient d'être envoyé à, Chin Wang 
Tao afin de protéger les intérêts des ci­
toyens japonais dans cette région, tant 
que durera l’évacuation du pays par les 
troupes de Li Chin Ling, qui se retirent de 
Tien Tsin devant l’armée victorieuse de 
Feng You Siang.

Les puissances interviendraient
Pékin, 27 décembre. — Le bruit court 

avec insistance qu’un accord intervenu 
entre les puissances intéressées aux af­
faires du Pacifique,. c’est-à-dire les Etats- 
Unis, l'Angleterre, la France, l’Italie et le 
Japon, prévoit l’intervention des dites 
puissances en Chine avant la fin de l’an­
née présente. 

L’archevêque de Toulouse demande 
la paix religieuse et sociale

Toulouse, 27 décembre. — Mgr Germain, 
archevêque de Toulouse, a adressé aujour­
d'hui aux fidèles de son diocèse une lettre 
circulaire pour les engager à former dans 
chacune de leurs paroisses, un Comité de 
défense religieuse. 11 a déclaré que les 
catholiques ne. visaient pas autre chose 
que le rétablissement de la paix religieuse 
sociale et nationale gravement compro­
mise par les fauteurs de désordre.

Le président de la Société Coopérative 
de reconstruction de Reims 

fait appel à la concorde nationale
Reims, 27 décembre. — Ce matin avait 

lieu, en présence de parlementaires, du 
maire et du sous-préfet l’assemblée géné­
rale annuelle de la Société coopérative de 
reconstruction de Reims.

A cette occasion, le marquis de Polignac, 
président de la Société, a envisagé les 
grosses difficultés financières qui paraly­
sent actuellement l’achèvement de la re­
construction dans les régions dévastées. Il 
insista pour montrer les conséquences dé­
sastreuses de la défaillance prolongée de 
l’Etat dont le pays tout entier est victime, 
car l’achèvement de la reconstruction des 
régions dévastées est indispensable aussi 
bien au relèvement économique qu’au main­
tien de la paix intérieure. Cette situation 
devient intolérable, a ajoute M. de Polignac 
et nous le disons tout net : Si la suspension 
des paiements devait se prolonger, nous 
serions amenés à proposer la dissolution 
anticipée de la coopérative, mise par la ca­
rence de l’Etat dans ’ l’impossibilité d’ac­
complir sa tâche.

Le marquis de Polignac a terminé en in­
diquant que c’est dans la confiance et par 
la confiance que nous sortirons des embar­
ras actuels. C’est un devoir pour les sinis­
trés de supplier le Parlement et le Gouver­
nement d’entendre la voix du simple bon 
sens qui monte chaque jour de toutes nos 
provinces françaises. C’est un devoir de 
proclamer ce que les faits quotidiens ensei­
gnent, que seule une politique de mutuelle 
collaboration dans la concorde nationale 
nous apportera l’indispensable redresse­
ment du crédit public.

LES ELECTIONS DE REIMS

Reims, 2 7décembre. — Aujourd’hui avait 
lieu une élection au conseil général pour le 
deuxième canton de Reims, afin de pour­
voir au remplacement de M. le docteur 
Knoeri, radical-socialiste, décédé.

Voici les résultats dui scrutin :
Inscrits : 6.885 ; votants, 2.707 ; suffrages 

exprimés, 2-669.
Ont obtenu ; MM. Mandron (Bloc Natio­

nal) : 543 voix ; Laurent (radical-socialiste), 
896 voix ; Valland (socialiste, S. F. I. O.), 
640 voix ; Vaudray, (indépendant), 190 voix.

Il y a hall otage. 

On fête le professeur Richet 
célèbre à des titres divers 

—-----♦ ------
Draguignan. 27 décembre. — L’Académie 

des Jeux floraux de Provence annonce pour 
le mois de février une manifestation pro­
vençale è. Carqueirauc, en l’honneur du 
professeur Charles Richet, de ITnstitutJ 
Cette manifestation aura lieu à. l’occasion 
du Jubilé du savant. Toutefois, les com­
munications à ce sujet doivent être adres­
sées à M. Marins Liautard, à Barjols (Var).

M818 Mhl EST DÉCÉDÉE
HIER MiTII

Paris, 27 décembre. — Mme Ernest Co­
gnacq, née Louise Jay, est décédée ce ma­
tin, à trois heures, à son domicile, 65, ave­
nue du Bois de Boulogne. Elle était souf­
frante depuis plusieurs semaines et jus­
qu’ici elle avait cessé d’allar chaque jour à 
la Samaritaine où elte s’occupait surtout du 
rayon des costumes.

Elle avait fondé de nombreuses œuvres 
philanthropiques, mais elle s’intéressait, 
plus spécialement à la nouvelle œuvre 
qu’elle avait créée de toutes pièces : la Mai­
son de maternité de la rue Eugène-Milon.

Avant d’arrêter les .plans, elle avait visité 
toutes les maternités de Paris, car elle 
avait à cœur de réaliser une, maternité mo­
dèle. Elfe y avait réussi au-delà de ce 
qu’elle avait esperé.

Mme Cognacq débuta à Paris en 1855, 
comme vendeuse à la Nouvelle-Héloïse où 
elle rencontra M. Cognacq qui était lui-mê­
me vendeur à ce. magasin. Ce n’est que plus 
tard, en 1872, que les deux jeunes employés 
qui avaient, chacun dans des maisons diffé­
rentes, poursuivi leur carrière, devaient se 
marier et fonder la Samaritaine.

Mme Cognacq quitta la Nouvelle-Héloïse 
pour le Coin de rue et te Bon Marché, pen­
dant que M. Cognacq qui n’avait pu se fai­
re accepter au Louvre, ouvrait une modeste 
boutique rue Turbigo, à, l’enseigne « Au 
Petit Bénéfice ». Mme Cognacq était comme 
son mari une travailleuse acharnée ; elle 
ne prit jamais ün jour de vacances d’une 
année à l’autre. Pendant 50 ans, Mme Co­
gnacq et son mari se rendirent invariable­
ment à leur magasin à 9 heures du matin 
pour n’en sortir qu’à sept heures.

Suivant la volonté expresse de Mme Co­
gnacq, les magasins de la Samaritaine ne 
seront pas fermés le jour des obsèques qui 
sont fixées à mercredi. L’heure en sera ultê- 
rieurement indiquée.

Mme Cognacq a également exprimé le dé­
sir qu’il ne soit envoyé ni fleurs ni couron­
nes. _________________________

LE PRESIDENT
DISTRIBUE DES ETRENNES

Paris, 27 décembre. — Le président de la 
République a reçu ce matin, à onze heures, 
le personnel de l’Elysée. Après avoir remer­
cié les familles présentes et leur avoir 
adressé ses souhaits, M. Gaston Doumergue 
a distribué des étrennes’ aux enfants.

Les obsèques des victimes 
de la catastrophe de Saint-Adrien

Rouen. 27 décembre. — Les obsèques 
des victimes lië'vla catastrophe dm passage 
de Saint-Adrien, | ont eu lieu ce malin a 
Saint-Au-bin-BeUèviUê, village auquel la 
plupart des décédés appartenaient.

La cérémonie fut émouvante. Les cata­
falques des sept cadavres étaient placés 
dans la salle de l’école, entourés des fa­
milles des victimes.

A l’église du pays, trop petite pour con­
tenir la foule, Mgr Dubois de la Villerabel, 
archevêque de Rouen, donna l’absoute.

Dans l’assistance, on. remarquait MM. 
Labrechèrc, représentant le préfet de la 
Seine-Inférieure ; Anquetil et Tilley, dépu­
tés de la Seine-Inférieure, les conseillers 
généraux, les directeurs des usines dans 
lesquelles travaillaient les disparus.

Au cimetière, M. Labrechère prit la pa­
role au nom du Gouvernement ; M. Tilley, 
au nom des parlementaires de la Seine- 
Inférieure. 

MONTPELLIER CELEBRE
LE CENTENAIRE DE LA DONATION 

DE LA COLLECTION FABRE

Montpellier, 27 décembre. — Ce matin, au 
théâtre de Montpellier, sous la présidence 
de M. Arsène Alexandre, délégué du minis­
tre de l’instruction publique, a eu lieu une 
Cérémonie pour commémorer le centenai­
re de la donation à la ville de la collection 
Fabre-

Cette collection de chefs-dœuvres. _ esti­
mée à plusieurs millions, est le véritable 
joyau du musffe de Montpellier, l'im des 
premiers de France.

TÆ. BONNET, le député de la. Seine 
cju.1 vient de mourir

IL TIRE SUR SON CAMARADE 
QU IL PREND POUR UN SANGLIER

Dijon, 27 décembre. — Dans les bois com­
munaux de Le Noix, près de Grancey-le- 
Château, deux habitués de la chasse noc­
turne poursuivaient individuellement la 
même bande de sangliers. Louis Estivalert 
rempant pour mieux approcher des ani­
maux fut pris pour un sanglier par Marcel 
Gaudeau, qui tira et blessa grièvement l’au­
tre chasseur. Ce dërtiier dût être amené 
d’urgence à l’hôpital de Dijon où une opé­
ration a été tentée. A part le procès pour 
blessures par imprudence, les deux chas­
seurs seront poWsuivis pour chasse noc­
turne.

DDE “REPRISE IfflfflDDELLE” IMPORTANTE 
SUR DES “ BBS OISIFS”

--------to*-------

M. SJizberger 
collectionneur émérite 

est cambriolé
ET C’EST Mme SüNSBUBG 

QUi DÉCOUVRE VOL

Ç’est-il un troisième Israélite qui a fait 
le travail ?

Paris, 27 décembre. — Slizberger, sclup- 
teur et collectionneur d'objets d’art, a pour 
domicile un petit hôtel particulier de la rue 
Bugeaud. Actuellement en voyage en Amé­
rique, tandis que Mme Slizberger villégia­
ture à Nice, le sculpteur, avant son départ, 
avait chargé Mme Gunsburg, artiste orne­
maniste, de procéder à quelques travaux de 
décoration à l’intérieur ôe l’Iiôtel.

Le 23 décembre dans la matinée, Mme 
Gunsburg se rendait au n° 5 de la rue Bu­
geaud pour s’acquitter de sa mission. 
Ayant trouvé porte close, l’artiste revint 
le lendemain, mais sans plus de succès que 
la veille. Elle se décida alors à télégraphier 
à Mme Slizberger pour lui demander ses 
ordres :

— Faites ouvrir par un serrurier, lui fut- 
il répondu.

Dans la journée du 26 décembre, Mme 
Gunsburg revint une troisième fois rue Bu­
geaud, mais cette .fois accompagnée de deux 
agents de police ét d’un serrurier. Dès leur 
entrée dans l’hôtel, les quatres visiteurs 
constatèrent un désordre des plus caracté­
ristiques, des vitrines avaient été ouvertes, 
des tapis déplacés et des armoires boulever­
sées. En outre, les objets d’art avaient ma­
nifestement été enlevés ou tout au moins 
déplacés. Il n’était pas douteux que l’hôtel 
eût été visité par des cambrioleurs.

En conséquence, le commissaire de poli­
ce du quartier de la Porte Dauphine, M. 
Cassiu.s ouvrit immédiatement une enquête 
qui aboutit à la certitude que des cambrio­
leurs avaient pénétré dans la maison du 
sculpteur et fait main basse sur de nom­
breux objets de valeur tels que : objets 
d’art, fourrures- de prix et vêtements. Tou­
tefois, le montant du vol ne potirra être dé­
terminé que lorsque Mime Slizberger, atten­
due dans la journée de demain, aura fourni 
à ce sujet les indications nécessaires. D’ores 
et déjà, d’utiles constatations purent être 
faites grâce aux traces et aux empreintes 
laissées par les malfaiteurs. On peut de la 
sorte; acquérir la conviction que les vo­
leurs étaient, entrés dans l’hôtel par là 
grande porte n ils descendirent ensuite au 
Sbusteol par un: escalier de service. De ià; 
ils purent gagner tes appartement situés à 
l’étage de l’hôtpl en utilisant le monte-char­
ge. "

M. Barthélémy, commissaire à la police 
judiciaire, accompagné du chef de l'identité 
judiciaire, se sont rendus cet après-midi à 
l’hôt&l cambriolé.

En somme, on déroba peu de chose 
à m. Salomon ftzkovitch

Paris, 27 décembre. — Le montant du 
vol commis dans la bijouterie de M. Salo­
mon Itzkovitch, 4, rue Joseph-Dijon, n’est 
pas très important, le négociant ayant pris 
la sage précaution d’emporter la veille à 
son domicile les objets précieux. C’est à 
peu près la valeur de 12.000 francs de bi­
joux qu’ont dû emporter les cambrioleurs.

De l’enquête, il résulte que le volet de 
bois de la porte d’entrée avait été arraché 
et que la dite porte avait été forcée par 
des pesées effectuées avec une pince-mon- 
seigneiir.

Les voleurs, après cela, n’avaient qu’une 
vitre à briser pour pénétrer à l’intérieur 
du magasin, ce qui fut vite fait.

On ne possède qu’un vague signalement 
des deux malfaiteurs.

T'USINE DES SINAPISMES « RIGOT O n 
EST CAMBRIOLEE

Paris, 27 décembre. — Au cours de la 
nuit ,des cambrioleurs ont pénétré dans les 
bureaux de l’usine des Sinapismes « Rigo­
lo », rue d’Alayrac, à Fontenay-sous-Bois. 
Us ont réussi à desceller un coffre-fort 
qu’ils ont emporté. En visitant le tiroir- 
caisse qu’ils fracturèrent, tes malfaiteurs 
firent main basse sur une somme de 1.000 
francs.

le police et l’identité judiciaire sont sur 
les lieux.

On arrê’e un couple de cambrioleurs 
de marque

Tours, 27 décembre. — Hier soir deux 
clients, un homme et une femme, se pré­
sentaient dans une bijouterie de la rue Na­
tionale à Tours pour acheter une bague. 
Leur choix se porta sur un bijou du prix 
de G.000 francs, en paiement duquel ils of­
frirent un bon de la Défense Nationale de 
10.000 francs. Mis en défiance avec l’allure 
équivoque de ces clients, le bijoutier < ne 
voulut pas se prêter' à la transaction et 
même, dès leur départ, par un coup de té­
léphone. il avertit la police. Aujourd’hui à 

■ midi et quart, au moment où le couple se 
i disposait à prendre un taxi pour entrer à. 
l’hotel, il fut. appréhendé par la, police loca­
le. L’homme et la femme furent fouillés 
tandis qu’une perquisition était opérée 
dans leurs bagages. On y trouva, une 
vingtaine de mille francs, en bons de la 
Défense Nationale et en billets ainsi que de 
nombreux bijoux, des papiers et des va­
leurs au nom de M. Mathelin, propriétaire 
à Nice.

Habilement cuisiné, l’homme finit par 
avouer que bons, numéraire, bijoux et pa­
piers d’identité provenaient d’un cambrio­
lage opéré chez M. Mathelin, propriétaire 
à Nice, oïl sa femme était employée comme 
domestique.

UN DRAME MYSTERIEUX

Paris. 27 décembre. -■ Cet après-midi, on a 
découvert dans la chambre d’un hôtel. 2, rue 
de la itev-aierie, deux hommes dont l’un était 
mort et l’autre mourant. Dès la première en­
quête il .résulterait que l’un des individus a 
tué l'autre et a tenté ensuite de se donner la 
mori. *

LA TEMPÊTE
Au large de La Rochelle, une barque de pêche 

se perd corps et biens
SEPT MARINS ONT DISPARU

Bordeaux, 27 décembre. — Un bateau de 
pêche qui rentrait vendredi soir, au cours 
de la tempête au port de La Rochelle, a 
chaviré sous la pression des lames et est 
resté une heure la quille en l’air. Une au­
tre vague a fait sombrer l’épave à 3 kilo­
mètres de Chassiron. L’équipage, qui com­
prenait 6 ou 7 marins, est disparu. On n’a 
encore retrouvé aucun des cadavres.

Sur les côtes bretonnes 
la mer est démontée

Lorient, 27 décembre. — Les relations 
sémaphoriques avec Lorient sont toujours 
interrompues. Le mauvais temps dure tou­
jours et la nuit dernière le vent a soufflé 
encore violemment. Les capitaines des 
navires rentrés ce matin signalent toujours 
une grosse houle, notamment dans l’Iroise. 
La. brume gêne énormément la navigation. 
Après avoir monté de quelques degrés, le 
baromètre baisse de nouveau.

Une interview de Zaglioul Pacha
Londres, 27 décembre.— Au cours d’une 

interview accordée au représentant du 
British United Press, au Caire, Zaghloul 
Pacha a fait les déclarations suivantes, :

Deux forces opposées agissent actuellement 
en Egypte : d’ur. côté se trouve le peuple égyp­
tien. de l'autre, le gouvernement. L’une de'ces 
deux forces ooit baisser pavillon devant l’autre 
cl un conflit est inëvilalbe.

Or, le peuple égyptien ne cédera jamais, cl 
je ne désire pas prédire la forme que prendrait 
un nouveau conflit entre es deux forces. De­
puis un an, l'Egypte ne possède pas de gou­
vernement constitutionnel, te ministère actuei 
n’ose pas se présenter devant le Parlement, de 
même qu’il n’a pas le courage nécessaire pour 
faire appel à l'électorat égyptien.

Nous nous trouvons donc actuellement pla­
cés devant une sorte de dictature déguisée 
fonctionnant sous l'égide de la Grande-Breta­
gne. On prétend que l’Egypte jouit de l’indé­
pendance. Ceci est absolument faux et d’autant 
plus impossible qu'elle doit se courber sous la 
force d’une puissance étrangère.

La guerre du Rif
F&z, 27 décembre- — On signale des fu­

sillades sur plusieurs points du front. Un 
nouveau mouvement de, soumission paraît 
se dessiner dans les tribus des zones fran­
çais® et espagnole, sur les rives de Lojikikos.

LES ALLEMANDS
NIE SONT PAS CONQUIS

PAR » L ESPRIT DE LOCARNO »

Berlin 27 décembre. — Les organisations 
des étudiants républicains à Stuttgart et à 
Tubingheim avaient invité le général Von 
Schna.ich, le pacifiste bien connu, à donner 
une conférence pour leurs membres. Les 
autorités ont défendu ces deux conférences 
sous prétexte que celles-ci ne sauraient 
être avantageuses à l’éducation nationale 
dos étudiants.

Par contre, les mêmes autorités ne sont 
i pas opposées à des conférences de propa­
gande raciste. 

EN WURTEMBURG LE CHOMAGE SEVIT

Berlin. 27 décembre. — Dans le Wurtemberg, 
le nombre des chômeurs est passé en 15 jours 
de 7.200 à 14.900, La situation latese surtout 
à désirer dans l’industrie métallurgique. Pour 
sept places vacantes d’employés de commerce 
il y a environ 1.100 candidate.

Lord d’Abernon, le germanophile 
sera décore

Londres, 27 décembre. — La. liste des dis­
tinctions accordées à. l’occasion de la nou­
velle année sera, paralt-il, très longue. On 
s’attend à ce que lord d’Abernon, ambassa­
deur britannique à Berlin, reçoive une haute 
distinction en récompense des servives ren­
dus à son pays.

LES DROITS SUR LES VINS 
. VONT ETRE AUGMENTES 

EN ANGLETERRE

Londres, 27, décembre- — Le « Reynol- 
des » croit savoir que, dans son prochain 
budget, M. Winston Churchill, chancelier 
de l’Echiquier, recommandera une. augmen­
tation des droits d’entrée sur les vins fins 
importés en Grande-Bretagne.

ON FALSIFIE LES LIVRES STERLING

Londres, 27 décembre. — Un grand nom- 
hre de faux billets d’une livre sterling et de 

‘ 10 shillings ont été récemment mis en cir­
culation à Londres et dans le nord do l’An­
gleterre. La police anglaise informe te pu­
blic de vouloir bien faire attention à ces 
billets dont la couleur au recto est beau­
coup plus foncée que celle des vrais bank- 
notes.

M. VENIZELOS CANDIDAT 
DES DEMOCRATES

Londres, 27 décembre. — Une dépêche 
d’Athènes annonce que les démocrates de 
Salonique ont désigné M. Venizelos comme 
candidat aux élections sénatoriales qui doi­
vent avoir lieu le 10 janvier prochain.
— ----------------♦--------------------------- -

PRÉVISIONS WÉTËOROIiOGIQUES
Paris. 27 décembre. — Prévisions agricoles 

de l’Oilice national météorologique pour la 
journée du 28.

Région parisienne. — Temps couvert, avec 
pluies suivies d’éclaircies et averse». En fin de 
journée, vent de Sud-Ouest à Nor<?-Ouest, fort, 
température stationnaire avec vent modéré. 
Température 8°.

Région du Centré. — Temps couvert, avec 
pluies, suivies d’éclaircies et. averses, se cou­
vrant en fin de matinée avec nouvelles pluies, 
vent de Sud-Ouest à Nord-Ouest modéré. Tem­
pérature stationnaire. 9’.

Massif-Central. • Mêmes prévisions. Tempe 
rature 3*,

UN GRAVE INCIDENT ENTRE LA RUSSIE 
ET L’AFGHANISTAN

Les tmpes des Soviets 
pénètrent en territoire Afghan 

et tuent un oomniandant
Londres, 27 décembre. — On mande de 

Calcutta à la British United Press qu’un 
grave incident de frontière vient de se 
produire entre la Russie et l’Afghanisatn.

Un détachement de troupes. bolchevi­
ques a pénétré sur le territoire afghan à 
Badashan et a fusillé le commandant des 
troupes afghanes, blessant en outre plu­
sieurs soldats.

Ija population , afghane a tellement pris 
cet incident à cœur que les journaux de 
Kaboul paraissent bordés de noir.

Vak t*
Jusqu’ici, l’Afghanistan et les Soviets 

entretenaient des relations très amicales, 
mais cet incident a complètement détruit 
cette amitié. Les autorités afghanes crai­
gnent que la vie des sujets russes qui ont 
émigré dans le nord du pays ne soit en 
danger.

Sur le bord de la mer 
on découvre le cadavre d’un Russe

■Granville, 27 décembre. — En ramassant 
des coquillages sur' la grève du Nord, M. 
Cofeplet. a découvert aujourd’hui le cadavre 
d’un sujet russe, Alexandre Stibu, 27 ans, 
ouvrier 'd’usine. Il résulte de l’examen mé- 
dicodégale que la mort de Stibu est duc à 
une fracture du crâne. L’enquête se pour­
suit afin de savoir s’il s’agit d’un meurtre, 
d’un suicide ou d’un accident.

L-K® SF»OF«"rS O’HIVEF^ A. CMAMONJX
XSn haut : Une concunrente du Concours de figu-i-es

ASSOCIATION

Wiener bat Re>wStar
Paris. 27 décembre. — Sept à huit mille 

spectateurs ont assisté oej après-midi au match 
Wiener (amateurs) Red Star (renforcé),, qui 
s’est déroulé au Stade Buffalo à Montrouge.

Malgré un terrain lourd et glissant, une 
pluie line et glaciale qui ne. cessa de tomber 
pendant toute la partie, ce match fut superbe 
et d’un intérêt toujours soutenu. C’est certai­
nement une des plus jolies parties de football! 
qui aient été jouées à Paris, depuis- le début 
de cette saison.

tes deux équipes en présence pratiquèrent 
un jeu rapide et précis malgré l’état lamenta­
ble du terrain. Les professionnels autrichiens 
firent, une exhibition digne de leur renommée. 
Quant à. l’équipe parisienne, elle lit mieux que 
de se ëTéféndre. inquiétant souvent ses adver­
saires.

La première mi-temps fournit un jeu assez 
égal. On eut la partie la plus intéressante de 
ce match. Après 10 minutes de jeu. Darqucs 
marque 1 but pour les Parisiens après une 
jolie série de passes entre avants. Sans don­
ner l’impression de s’employer, les Autrichiens 
sont parfois très dangereux ; ils ont une ligne 
d’attaque très rapide, jouant avec' une grande 
cohésion. A. la vingtième minute, Manarik 
égalise pour son équipe par un shoot, très dur 
et bien placé. Une averse torrentielle tombe 
pendant le dernier quart d’heure de la mi- 
temps. mais ne ralentit pas l’ardeur des joueurs 
Le contrôle de la baille est de plus en plus dif­
ficile et de nombreux loupés sont faits de part 
et d’autre.

Le repos est sifflé sur ce résultat : Amateurs 
1 but. Red Star 1 but.

A la reprise. Je jeu est moins bon par suite 
de l’état du terrain, tes Autrichiens dominent 
très nettement pendant une aeriu-neure au 
cours de laquelle ils marquent 3 buts dont 1 
sur penalty à la suite d’une faute de Laiigo- 
nove.

tes dernières minutés du match sont à 
J’avantage des Parisiens qui obligent la dé­
fense des Autrichiens à jouer très serré Le 
coup de sifflet final est donné alors qu'il fait 
nuit.

F. B. G. GDSNOIS FAIT MATCH NUL 
AVEC L’ü. S. de BRIARE (1).

A la mi-temps les deux équipes sont à égalité, 
deux buts étant marqués de part et d’autre. Dès 
la reprise Briâre semble dominer et réussit un 
troisième but. Cosne te ressaisit et égalise à 
la fin.

Très bon arbitrage de M. Perron.
------------------- ----------------------

CROSS-COU MTR Y

COSNE BAT A. S. MONTFERRANDAISE
Cosne, 27 décembre (par téléphone de notre 

correspondant particulier). — Ciermont mène 
à mi-parcours, Pradel, do Clermont mène de­
vant C'hollet et Granbert, de Cosne.

Dès la sortie du stade en terre labourée, Chol­
let démarre brusquement et s’assure bientôt 20 
mètres sur le Clerniontois. L’arrivée sous la 
pluie, est pourtant splendide et Chollet, du xoot- 
ball-club Cosnois, fait bon premier, couvrant les 
7 Jcilomètres du parcours en 32’ 35”, précédant 
Pradel (A.S.M.), à deux cents mètres ; 3" Gran- 
bert, de Cosne. à 5 mètres : 48 Bauc.heron, de 
Clermont, à 25.0 mètres ; 5? Arfeuil (Clermont) ; 
6” Gïton, de Cosne ( Mens, 8' Cotttevieine, 9» 
Tolleron, Cosne. et 1O Ossesat.

, Chollet seul est qualifié pour dîsptrter fe finale 
à Paris.

RUGBY

Le Stade Clemostoîs &at 
Foot-Balf Club Mptiliueis par 33 àlO 

-........................... ,■ ij
Clermont, 27 décembre (par téléphone de’j 

notre correspondant particulier). —- Il man­
que à Moulins le capitaine Demânieche et ' , 
l’arrière Microbe. Au Slade Clermontois il ' 
manque l’arrière titulaire Voillereau it 
Blanchas.. Dès le début, Clermont attaque 
très vivement par-se. ligne .Pavants qui, 
plus lourde que celle: des Damiers, prend 
un avantage assez net: Mais les Moulinois 
se défendent avec énergie. Cependant ils 
ne peuvent empêcher des Clermoniois de 
marquer coup spr coup trois essais et c’est 
par 14 à 0 que se termine la première mi- 
temps.

Dès la reprise Moulins semble vouloir 
attaquer. Mais les avants de; Clermont 
mènent la vie dure à leurs adversaires. 
Cependant Charpy, le rapide trois-quarts 
centre Moulinois, parvient deux fois à 
tromper son vis-à-vis et à marquer deux 
beaux essais fort applaudis, qu'il, trans­
forme lui-même. Le. Stade Ctermontois 
réagit sur la fin et marque lui aussi plu­
sieurs essais.. Finalement la partie se ter­
mine par le score de 33 à 10 en faveur du 
Stade Clermontois.

Les meilleurs furent, à Moulins, le demi 
de mêlée Guillot, ' Cahrpy, Bëllavoine et 
Duverne.

A Clermont on remarqua fort le jeu du 
demi de mêlée David, de l’avant Lévêque 
et de l’arrière Marty.

F. C. Moulinois (3) 
bat F. C. de Digoin (2) par 29 à 3

Moulins. 27 décembre. — Le match F. C. 
Moulinois (3), F. C. de Digoin (2). n’a présenté 
qu’un faible intérêt en raison de. la supériorité 
des Fecemistes qui l’emportèrent facilement 
par 9 essais, 1 but contre 1 essai.

A la mi-temps, les jeunes fecemistes furent 
renforcés par un équipier premier et deux 
équipiers seconds. A. ce moment, les Moulinois 
qui menaient par 11 points à, 0, conduisirent 
les opérations à leur guise et auraient pu aug. 
menter de beaucoup leur score en forçant 
l'allure.

Le match F. C. Moulinois (2) U. S. Mon.tl.n- 
çonnaise (2) n’a pas eu lieu, les Montluçonnais 
ayant déclaré forfait au tout dernier moment.

OLYMPIQUE DE PARIS (1) BAT
CLUB OLYMPIQUE GREUSOTÏN ® 

PAR 11 POINTS (3 ESSAIS UN BUT)
A 8 POINTS (2 ESSAIS ET UN BUT)

La première mi-temps lut nettement à l'a­
vantage des Greusotins, qui réussirent, grâce 
au puissant avant Ménager, actuellement en ex­
cellente forme, deux jolis essais dont un fut 
transformé par Joecotton. A la reprise les Pari­
siens dominèrent et marquèrent à leur tour, 
par Bobo. Brette et Charcoux, tais essais dont 
ûn très discutable, au milieu d’une dizaine de 
joueurs des deux camps, et an autre après un 
eii avant qui échæpna ma^ew^eument à Far- 
bitre. Uas OeSBottns handicapés par te départ 
d'un des leurs et. ne jouant cpi*Si Ttstorre dans



PARIS-CENTRE^^5 28-1 2-1925=®
cette seconde phase de la partie, ne réagirent 
<ju’à de rares moments.

M. Meslet, de Paris, dirigea ce match qui fut 
quelque peu contrarié par le mauvais temps, 
mais se disputa d’une façon très correcte.

CHAMPIONNAT DE BOURGOGNE
Autrui, 27 décembre (par télégramme de notre 

correspondant particulier), •— L’équipe première 
de Chalon a battu l’équipe correspondante d’Au­
tan par 25 à 0.

Une pluie battante n’a cessé de tomber pen­
dant le match et a rendu le terrain tout à fait 
glissant.

(Dernière Heure j 
^Deuxième édition — 6heures du matin? 
?teAW,\àWA%VAWÀW,’A,JWWiW,'lW?

La séance du Conseil municipal de Ne vers de samedi soir 
fut quelque peu orageuse

La Loire et ses affluents 
sont en crue

ALLIER

R G. GHALONNAIS BAT U. S. AUTUNOISE
Chalon-sur-Saône, 27 décembre (par télégram­

me de notre correspondant particulier). ~ .Çet 
après-midi le Racing Cïub Chalonnais (2), a battu 
l’union Sportive Aùtunoise (2), par 12 à 0.*

A L’UNION SPORTIVE NIVËRNAISE
En vue de la réorganisation des équipes et 

de l’étude de questions urgentes, les joueurs 
dont les noms suivent sont instamment pries 
dé se trouver le mardi 29 décembre, a 21 
heures, au champ de foire : . _

Mellier. Môntaron. P. Gôfiin. Lallemcnt. De- 
bârre Bonhomme. Gauthier, Lyron, Ducrot, 
Onîne. G. Gonin, Rougier, Dusnazet, Souverain.

En outre tous les joueurs d’équipe seconde 
sont également convoqués.

En cas d’indisponibilité prévenir au siégé 
social : Grand Calé.

ü S. MONTLUÇONNAISE BAT 
U, S. DU BERRY

Mcmtluçon, 27 décembre (par télégramme de 
nôtre correspondant particulier), — L’Union 
Spôrtive Montiuçonnaise (1) a battu I L mon 
Sportive du Berry (1) par 11 points à 5.

HIER A VICHY
Vichy. 27 décembre (par télégramme de notre 

correspondant particulier). — L’Union Sportive 
de Vichy (1) a battu ies réserves du Stade 
Clèrmontois par 18 fe 4.

L’équipe (21 de il’Union Sportive de vichy a 
battu Commentry par 3 à 0.

Le Club Nautique (1) a. battu la première 
équipe de Brives par 37 à 3.

Le G. N. a dominé nettement durant toute 
là partie.

Le (f Lutetia grille 
un navire, boche

Bordeaux, 27 décembre. — Le paquebot 
Lutetia, venant de l’Amérique du Sud, est 
arrivé aujourd’hui à Bordeaux.

Le commandant de ce navire signale 
qu’à son voyage d’aller, il rencontra à Rio- 
de-Janeiro le paquebot allemand de luxe 
Cap-Polonio, de la ligne Hambourg-Bue­
nos-Aires, dont le commandant lui lança le 
défi qu’il arriverait premier dans la capi­
tale argentine. Persuadé du triomphe, le 
commandant du Cap-Polonio lança des ra­
dios à, Santos et à Montevideo, annonçant 
son arrivée avant le vapeur français et 
demandant que le courrier postal lui fût 
réservé. Or, le Lutetia,, parti de Rio-de-Ja­
neiro 10 minutes avant le paquebot alle­
mand, arriva à Buenos-Aires 14 heures 
avant son concurrent.

Cette victoire a produit une impression 
des plus heureuses dans le grand port ar­
gentin.

Les conséquences des lois 
contre l’émigration en Amérique.

LES MATGHES EN PROVINCE
A Toulouse. — Stade Toulousain bat S. 

G. Albi, par 33 à 8.
A Perpignan. — Arlequin Perpignanais 

bat F. C-, par 42 à. 9.
A Pepignan. — U. S. Perpignan et A. S. 

Mdntferrandaise font match nul par 11 à 11-
A Carcassonne. — A. S. Carcassonne bat 

U. S- Agen par 26 à 0.

AU STADE BERGERE
Paris, 27 décembre.— Au Stadee Brgère, 

C. S. Ôyoïiax bat S. S. Primevère, 11 à 6.
—— --------------- «■— -------- •——

CYCLISME

Paris, 27 décembre. — Le match France-Ita­
lie avait- attiré une nombreuse assistance au 
Vélodrome d’Hiver. Il se termina par la vic­
toire dés Français qui gagnèrent trois epreu- 

contre une aux Italiens.
Voici les résultats techniques de cette ren­

contre :
Match vitesse (amateurs). — 1” manche : Ie’ 

Martinetti. 2’ Galvaing. .
2è manche : 1* Martinetti, 2» Galvaing.
Classement général Martinetti (2 points), 

Galvaing (4 poihts).
Match vitesse (professionnels). — T* manche : 

1*' Michard. 2” Bergamini. . .
2» manche • 1" Michard. 2- Bergamini.
Classement général : Michard (2 points). Ber- 

garni ni (4 points).
Match de demi-fond derrière motos. — l'® 

manche (10 km. en lignej 1®’ Fossier, en 8 m. 
50” : 2’ Torrieelli, à 90 mètres. ■

2‘ manche (poursuite limitée à 10 Kdoïne- 
ij»és), — 1«* Fossier, en 8’ 36” 4/5 ; 2» Tom- 
rêîli. à 100 mètres. „ , , ,Classement général : Fossier (2 points), Tor- 
rtoôlli (4 points).

Match Omnium des routiers. — l’« manche 
(25ô mètres contre la montre) : 1“ Giorgetti, 
en 15” 2/5 ; 2* Lifiàri, en 15” 3/5 ; 3® ex- 
Sètfuo : Souehard et Wambst, en 16 1/5 ; 5e 
èx-àsquo : Girardengo et Bossètti, en 16 2/5 ; 
Henri Pélissié, eh 17’’ ; 8® ex-æquo F. Pel.is- 
Sié et Lacqüénay, en 17” 1/5 ; 10’ Grémo, en 
17” â/5.

Classement général : Ie’ équipe italienne, en 
1’ 22” ; 2‘ équipe française, en 1’ 23” 4/5.

2* manche (course poursuites sur 5 km). — 
Italienne, à 30 mètres.
1" Equipe Française, en b m. 7 s. ; 2S. Equipe 

3’ nianche (15 km. par addition de points). — 
Tr Linari, 17 points, en 21 m. 9 s. ; 2e Giràr- 
déngo, 16 pointe • 3* Lacquéhay et Wambst, 13 
points : 5’ H) Pélissier, 10 points ; 6‘ Giorgetti, 
§ pointe ; 7* Souchard, 7 points ; 8® F. Pélissier 
3 points. „ .... ,...Classement général ; France, 46 points, Italie 
44 points. —---- .---- ----------------------

HIPPISME

Milan, 27 décembre. — Une lettré de New- 
York au « Cornera délia Serra » étudie la 
question de l’immigration en Amérique. Il 
y est dit entre autres choses que les res­
trictions mises à l’immigration en Améri­
que ont eu pour effet non seulement d’éli­
miner — comme c’était l’intention de cette 
législation — les éléments italiens et slaves, 
mais encore d’empêcher, par répercussion, 
l’arrivée en Amérique d’émigrants anglais 
et allemands que les Américains désiraient 
voir venir.

En outre, la quasi cessation de l’immigra­
tion européenne a eu pour l’Amérique cer­
tains résultats inattendus. C’est ainsi que 
la main-d’œuvre ne venant plus de l’étran­
ger, les usines des grands centres ont été 
obligées d’aller chercher leur main-d’œuvre 
dans les campagnès, d’où un dépeuplement 
des campagnes et une raréfaction consécu­
tive de la main-d’œuvre agricole.

« Les nègres du Sud emigrent vers le Nord 
où les attendent les bureaux, les travaux de 
chemins de fèr, les travaux publics ; ils aban­
donnent les champs de coton pour aller dans 
les fabriques; de coton ; ils qésertent les mines 
pour aller dans les aciéries ; ils abandonnent 
les petites maisons des champs pour les loge­
ments étouffants dés maisons ouvrières surpeu­
plées ».

« Les habitante des btats méridionaux se 
plaignent de la fugue générale des nègres et 
cela se comprend : lès nègres sont leurs ser­
viteurs après avoir été leurs esclaves. S’ils 
partent, personne ne reste pour servir les habi­
tants de ces Etais. Les terres n’ont plus dè 
paysans. Iss maisons n’ont plus de domesti­
ques. »

* Le ccnséil municipal s’est réuni samedi 
dernier, 26 décembre à 20 h. 30, à l’hêtel de 
ville, sous la présidence de M. Périn, nia’ce.

Avant d’ouvrir la séance, M. te maire 
donne connaissance d’un vœu qu’il adresse 
à l’autorité supérieure, lui demandant de 
mettre un frein à l’ardeur de la justice en 
matière d’expulsion de locataires. Il deman­
de, en outre, que des locaux tels que ceux 
habitables du couvent Sainte-Marie sciant 
mis à la disposition de la municipalité qui 
y logerait momentanément les looatairîs ex­
pulsés.

Le conseil, à, l’unanimité, adopte ce vœu.
Lecture est donnée du procès-verbal de la 

• dernière séance qui est adopté.
j — Anprobation du nouveau traite censti- 
' tutif du collège : la loi de finances du 13 
( janvier 1925 apporte quelques modificacions 
! à ce traité. La commission admet Je procès- 
’ verbal type envoyé par l’Etat, en y ajou­
tant une clause concernant les maîtresses 
d’internat.

D’autre part, elle a cru bon de supprimer 
purement et simplement tout crédit pour 
distribution de prix aux élèves du collège.

M. Dugnas s’étonne qu’on songe à oter 
ainsi tout encouragement aux élèves méri­
tants : à quoi M- Périn répond que le crédit 
pour distribution de prix figurant jusqu’ici 
au budget, n’a jamais servi. Du reste, la di­
rectrice du collège n’en est pas partisante.

Un conseiller demande que les distribu- 
lions de prix soient supprimées dans toutes' 
les écoles communales. M. le maire n’y voit 
pas d’inconvénients, mais fait dés réserves 
en ce qui conccrsie le lycée, à qui là ville 
s’est engagée à payer 1.200 francs à cet ef­
fet.

.Après intervention de MM. Roussillon et 
Bondoux, le nouveau traité constitutif ainsi 
modifié est adopté.

— Taxe de stationnement. Modifications : 
M. le maire donne lecture d’une lettre du 
ministre de l’intérieur qui, d’accord avec 
son collègue des Travaux Publics autorise 
en principe le stationnement.

En ce qui concerne la taxe sur le station­
nement prévue à l’article 29 bis du tarif des 
droits de place, les prétentions du maire de 
Nevers lui paraissent inadmissibes- En 
conséquence, M. Périn répond qu’il rappor­
terait volontiers Tarticle 3 de son article du 
20 juillet dernier. La taxe ne serait plus 
exigible que les samedis, les jours de foire 
et dé marché.

Après une assez longue discussion entre 
MM. Dugnas, Gonin, Garby, etc..., cette mo­
dification à l’arrêté municipal est adopté.

— Concessions des congrégations au ci­
metière : II existe deux congrégations qui

Encore h bruit d’un, armistice 
avec les Druses

Londres, 27 décembre. — Le bruit insis­
tant d’un armistice conclu à Beyrouth 
entre lés chefs druses èt M. de Joùvenel 
arrive une fois enc&re à Londres.

Il convient de préciser que ce bruit a déjà 
couru depuis plusieurs jours, mais qu’au 
Quai d’Orsay, ôn a toujours déclaré n’en 
avoir aucune confirmation.

La guerre du Rif
Fez, 27 décembre. — Une réaction rif- 

faine semble se dessiner dans le haut 
Ouerghat. Des informateurs indigènes si­
gnalent, en effet, qué des contingents rif- 
fains qui garnissaient le front ouest, mar­
chent vers l’est avec l'intention, probable 
soit de réagir contre tes tribus nquyelte- 
inent soumises, soit de’ se porter vers Ajdir 
où les Espagnols ont fait de nouveaux pro­
grès. ...... .... L . . . ‘......

Cependant, la présence d’une liarka rif- 
faine, composée de plusieurs centaines de 
fusils, commandée par un Chef de guerre 
renommé sur la lisière sud du pays Senad- 
ja, ainsi que le pillage de quelques famil­
les Fanassa èt Bêni-Ouriaghels soupçon­
nées d’être en relations avec nous semble 
faire présager une prochaine ■ action sur 
les Beni-Ouled et les Senadja de Ttehddo. 
Une attaque rîffainê sur les Mariai ssa sou­
mis a été repoussée avec des perTW pour 
l’ênnémi, qui aurait laissé deux notables 
entre les mains de nos partisans.

DIMANCHE A VINCENNES
Prix de Mâcon. — 1. Aubertve, V. Fau- 

rand ; 2. A. Dorée, M. Vidal ; 3. Abia AVil- 
k.es, Miné H. Prat.

Pari mutuel • 326,50 et 202,50 ; 73,50 et 
45 mô ; 26,50 et 12 ; 31,50 et 16.

prix dé Loùdun. — 1. Vieux Voleur, H. 
de Montarant ; 2. Vicomte B, Elle Petit ; 
3 Violette Blanche, A. Bourras.

Pâri mutuel : 256,50 et 73 ; 66,50 et 20,50;
85,50 et 12,50 ; 51,50 et 19.

Prix d’Amiens. — 1. Vercingétorix, R- de 
Wàzières ; 2. Vrigny, L. Olry-Rœderer.

Pâri mutuel : 18.50 et 11,50 ; 12,50 et 6 ; 
11 ét G-

Prix Lavater. — 1. Uranie, F. Vanacfcère; 
2. Tienneval, G. Beauvois ; 3. Uchourron, 
M. Vidât

Pari mutuel 25 et 12 ; 17 et 9 ; 41,50 et 
21 ; 39 et 18,50.

Prix Edmond Henry. — 1. Alcantara, L. 
Bisson, ; 2. Allah II, R. Chatel ; 3. Aradypi- 
le. L. Lemaître.

Pâri mutuel ! 86 et 42 ; 33,50 et 16 ; 55,50 
et 28,50 ; 72 et 19.

Prix de Troarn. — 1. Ugo, H. Saintagnè; 
2. Upertia, H. Furet ; 3. Servoz, Ch. Du- 
élôs.

Des lois sociales importantes 
sont votées ...en Angleterre

Londres, 27 décembre. — C’est le 4 jan­
vier prochain que commencera à fonction­
ner en Grândè-Bretagïie la nôüivellé loi sur 
les' assurances sociales. A partir de cette 
date, t&ütê personne âgée de 16 à 70 ans, 
qui né gagnera pas plus de 250 livres par 
«n ét tous lès ouvriers, quel que soit leur 
salaire, à part quelques rares exceptions, 
défont être obligatoirement assurés con­
tre la maladie et devront contribuer à la 
constitution d'u&e caisse dé retraites pour 
10 vieillesse.

Environ 16 millions de personnes profite­
ront de cëtté nouvelle loi. La contribution 
de l’Etat sera dë 4 millions de livres ster­
ling par an pendant les dix premières an­
nées et lès patrons et ouvriers paieront 
Une somme annuelle à peu près identique.

Pari mutuel : 45 et 20,50 ; 24 et 10,50 • 
48,50 et 23 ; 123 ét 39.

LiNE -EPIDEMIE DE SUICIDES SEVIT 
A BERLIN

LES AFFAIRES D’ALSACE
Le Nouveau Siècle (Philippe Barrés) :
Puisque l’initiative en a été prise ailleurs 

parlons un peu du mal qui, depuis un an tt 
demi, couve et se propagé en Alsace.

Les Alsaciens ont été blessés dans leur senti­
ment le plus profond : celui de la liberté ue 
croyances, et plus particulièrement de croyan­
ces religieuses.

Ils ont été irrités par les insuffisances de no­
tre administration dont, pourtant, le personnel 
serait excellent, -s’il n’était assujetti à un gou­
vernement -empoisonné d’intrigues, politiques.

Ils ont été inquiétés par la baisse de notre 
changé si mal défendu.

Ils oint été atterrés par les ébranlements suc­
cessifs que subit notre prestige dans le Rif, en 
Syrie et sur le Rhin (voir Locarno). . ■

Ils ont été désespérés par,. l’impuissance de 
notre Parlement vautré parmi ses basses que­
relles. Et découragés par lui des magnifiques 
espérances que la France, en elle-même, justi­
fie, ils se sont dit en grand nombre :

Ce gouvérnérnent français nous perd. Il se 
peut qu’il n’expirinié Pas la volonté vraie-de la 
France, mais la France lè subit, ét ce n est pas 
nous qui pourrons l’ên délivrer. — Ainsi, mieux 
vaut prèiidre dtï champ.

Et ces Alsaciens sè mirent a reclamer I auto­
nomie. , , . ,Or, derrière le mouvement autonomiste, il y a 
l’Allèfiiagnè. _

Nous sérions bien naïfs do nous en étonner.
Je trouvé même qu’il est assez vain de s'en 

indigner sur là place publique.
Nous avons près de nous, sous la main, le 

«rand ouvrier du mouvement autonomiste en 
Alsace. Un ouvrier dont lès Allemands eux- 
inêmes né sont que les suiveurs, les très pâles 
comoatses. . , . , , ,'Ce responsable, ce criminel, c est le gouver­
nement français tel que nous l’a composé æ 
régiliie parlementaire.

Ce n’est ni à. Berlin, ni à Strasbourg, meme 
que l’on peut guérir Le mal qui ronge une par­
tie de notre admirable Alsace, mais à Paris.

Et ce qui est vrai pour l’Alsace,. 1 est aussi 
de tous les autres maux qui sévissent aux qita- 
tres coins de la France.

parti radical-socialiste, qui n’a dû son succès 
en mai 1924 qu’à l’engagement pris vis-à-vis 
du corps électoral de supprimer la taxe sur le 
chiffre d’affaires. ».

« Grève la France.... » comme disait le 
13 janvier, à une réunion de fonctionnaires 
alsaciens, l’ami du général Percin, le banquier 
Pinck, agent de Téspionnage allemand.

LES PROJETS DU CARTEL
Le Figaro (Lucien Romier) :
Les délégués des 

cent leur intention_ _______ _____ ___
bureau de la Chambre lés propositions qu’ils 
ont établies, à l’écart du gouvernement èt de 
la commission dés finances, pour restaurer 
l’équilibre du budget. D'ores et déjà on en 
connaît l’essentiel.

Toutes réserves faites sur le caractère d’une 
telle initiative, il serait imprudent de croire 
qu’ettle restera saris portée. Nous nous trou­
vons. au contraire, devant un travail très 
habile.

Le Cartel se sent affaibli pour plusieurs rai­
sons. et notamment )»rce qu'il représente, àù 
regard des contribuables, certaines formules 
excessives de fiscalité. Or. les propositions que 
viennent d’élaborer tes délégués des gorupes 
de gauche, traduisent je souci fort,net de ne 
plus effrayer Je patient. Après la Campagne 
véhémente pour l’impôt sur ie capital, c’est 
véritable changement de “ manière ».

groupes du Cartel annon­
ce déposer demain sur lé

un

et se

encore

LA MAIN PASSE... A QUI LE TOUR ?
Le Quotidien (Pierre Bertrand) :
Les Conseils de niiniatrès sè suivent 

ressemblent. On ne s’entend pas.
Disons tout net que l’on ne pote s’entendre.
M. Aristide Briand s’efforce en vain d’obtenir 

un accord. Ni sa haute autorité, ni la défé­
rence qu’on lui doit ne réaliseront ce miracle,

M. Paul Dôumer, borné, buté, demandé à 
ses coltegues radicaux un renoncement au 
quel ils ne consentiront pas.

Nous devons ajouter d’ailleurs que s’ils y 
consentaient, ils ne seraient .pas suivis.

Le doublement de la taxe sur le chiffre d’àt- 
fatees, de quelque nom qù'on le baptisé, est 
inadmissible.

M. Paul Doumer aura peut-être les suffrages 
de M. Milliès-Lacrôix et dé M. Chéron.

Ceux de la Chambre, non pas.
11 doit se soumettre ou se démettre.
Au 

tards

Bériin, 27 décèrnbrê. — Pendant les fê­
tés dé Noël, on a enregistré à Berlin une 
dizaine dé süieidés, dûs pour la plupart à 
là rtiisère du moment. Une vingtaine d_è 
tentatives de suicide ont été également si- 
qjnalées.

CREVE LA FRANCE
La Liberté (Camille Ayiïiàrd) :
L'abominable vieillard qu’on appelle 

le général Pêrcin. grâce à la protection hon­
teuse de M. Pàinlevé, et qui est avec Sarrail
la grande gloire militaire du Cartel, a osé écrire 
an "chef du parti autonomiste en Alsace-Lor­
raine, le banquier Pink, que M. Henri de ké- 
rillte' dénonçait hier, dans V « Echo de Paris », 
comme un agent de là propagande allemande : 
K Si je savais que la grande majorité des Al­
saciens-Lorrains demandent renseignement re­
ligieux dans les écoles et le rétablissement du 
büdgét deS cultes (c’est-à-dire lé rsepect, dit 
Concordat, tel que Oà France sest engagée a 
le 'nlainléiiiir (envers l’Ailsàce-Lorrâiii-e), « je 
nâssérâiâ âé î aiitotiottiie sai sépâratisrne. »

Des catholiques ?... dit Kl. PefCin. taités-en 
dès Allemands si vous voulez, mais nous n’en 
voulons pas dans notre République franc», 
maçonne èt âhtio'.éricale !

Ce même sectarisme étroit nous le retrou­
vons chez M Camille Chautêihps. porte-parolê 
du groupé Herriol dans lé gouvernemeiit âc- 

i tuél- âôÉfimê M. Doüîhêr venait d’exposer hier 
au Conseil des ministres que l’augmentâti&n 
de la taxe sur lé chiffre d’afîàirès était le seul 
moyen d’àssurer « péut-être » le redressement 
financier du pays, M. Chautemps déclara que 
ses amis voteraient contre. « parce que l’adop- 

jtion de.ee projet équivaudrait à la faillite du

surplus, cest i'explication vrais des re- 
apportés dans l’éxànlen de ses projets.

LOUPS SE MANGERONT ENTRE EUX
Cri de Paris : 
jour où les socialistes participeront àû

LES
Le
U . .

pouvoir, c’en sera fait de leur unité.
En aucun parti, la division ne serait aussi 

nette entre ceux qui auraient enfin conquis le 
marocain et ceux qui aéraient demeurés dans 
le rang. .

Pendant l’instant où 
croire qué l’héiire de 
sonné, lés députés cor 
sàieht dévoir être élus 
qu'ils ont à là Èhàjabi 
situation leur ferait pli

Le parti leur rappela

possèdent au cimetière d’assez importantes 
concessions, les sœurs de Saint-Gildard et 
tes Petites Sœurs des pauvres

Pour Saint-Gildard, la commission est 
d’avis de rappporter une délibération du 
conseil datant de 1852 et d’obliger les sœurs 
à payer leur concession au taux actuel,-tout 
en leur laissant la faculté de réduire la sur­
face de terrain occupé.

Les Petites Sœurs dfes Pauvres deman­
dent l’autorisation d’enterrer à l’intérieur de 
la communauté. Cette faculté ne peut leur 
être laissée, lés textes s’y opposant. Toute­
fois, si la municipalité ne peut leur accor­
der ce qu’elles demandent, les religieuses 
peuvent avoir recours au ministre, seul 
qualifié pour donner l’autorisation nécessai­
re.

L’odieuse discussion qui suivit cet exposé 
du -maire mérite d’être rapportée. Il nous 
faut, tout d’abord, féliciter M. Dugnas pour 
ses courageuses interventions en faveur des 
religieuses et flétrir comme elle le mérite la 
conduite des Bouchard et des Garby.

Le premier, auquel des leçons d’élémen­
taire poliiesse seraient bien nécessaires de­
vrait se rappeler que, même lorsqu’elles 
sont religieuses et surtout dans ce cas, les 
femmes ont droit au respect de tous. Mais 
l’esprit très fort qu’est M.. le conseiller Bou­
chard s’embarrasse peu de formules res­
pectueuses. Il ne craignit pas, en effet de 
prononcer les pires blasphèmes et alla us- 
qu’à employer cette expression que nous 
rapportons :

— Les religieuses de Saint-Gildard ?... A 
l’abattoir !...

En France, M. Bouchard, on a coutume 
d’être poli et- les bons Français, à quelque 
opinion qu’ils appartiennent, jugeront vô­
tre conduite comme elle le mérité.

Respect aux femmes, M. Bouchard »... 
Quant à Garby, il oublia amplement les ser­
vices rendus pendant la guerre par tes con­
grégations.

— Les religieuses, dit-il. n’ont pas fait la 
guerre !

Non, M. Garby les religieuses n’ont pas 
fait la guerre ! Allez donc le demander à 
celles qui, se dévouant sans compter, y sont 
restées et dorment leur éternel sommeil 
pour avoir vu la guerre d’un peu trop près !

Après cette discussion honteuse et sans 
précédent dans les annales de notre ville, 
le Conseil adopte les conclusions de la 
commission. [■
— Artistes et spectateurs élèvent maintes I 
protestations contre 1e chauffage insuffi­
sant du théâtre municipal. Pour porter re­
mède à cet état de choses, la commission 
est d’avis de porter de 3 a 13% la taxe per- ! 
çue sur les tournées. Adopté.

— M. le commissaire de police présente 
une demande tendant à porter de 8 à 10 fr. 
te tarif des vacations pour assistance aux 
opérations funéraires. M. Bondoux deman­
de 1e maintien à 8 fràncs,. préposition à la­
quelle se rallie le Conseil.

— Fournitures aux Écoles Libres. —
M. Périn donne lect-urë d'une lettre de

M® F ranch-Bernard àu nom de l’AsSOCiâ-! hialgré le mauvaj 
tion Nivernaise des Chefs de Famille etj 
d’une seconde émanant de là Ligue 
tique des Françaises, protestant contre la 
suppression de fournitures classiques aux : 
enfants des écoles libres ét demandant que ' 
la décision prisé par le conseil soit rap­
portée. :

M. Dugnas demandé le vote des 4.000 fr. i 
demandés. M. Garby dit qu’il ne votera 
pas un sou pour tes écoles libres et M. 
Amiôt insinue que lés fonds précédemment 
alloués dans ce but prenaient une toute 
autre direction. M, Dugnas proteste vive­
ment. ' J

M. Barlan parle au nom de l’égalité. Ega- i 
lité devant l’impôt certes, mais devant tes 
subventions, c’est une autre affaire. M. 
Bôhdou'x termine par un petit discours de 
circonstance dans lequel on ne comprend 
pas grand’chose.

M. te maire prend ensuite là parole ét ré­
pond à M. Dugnas :

— Nous ne faisons pas ce sectarisme, dit-il, 
mais nous sommes logiques.

Certes, M. Dugnas est bien mal fondé de 
dire que le Conseil municipal est composé 
de sectaires ! La discussion sur lés conces­
sions religieuses ne prouve-t-elle pas qu’il a 
grandement tort ?.... Du sectarisme au 
Conseil municipal ? Fi donc ! ....

Et M. le Maire ajouté :
-- Nos cours professionnels sont ouverts aux 

enfants des écoles libres aussi bien qu’à ceux 
dés écoles^ laïques. D’autre part, toutes les 
écoles libres sont payantes. Alors je ne vois 
pas pourquoi les 'amilles nécessiteuses y en­
voient leurs entants plutôt que dans nos écoles 
gratuités !

Nos édiles, décidément n’aiment pas 
Saint-Gildard et M. le Maire va bien 1e fai­
re voir :

— Je m’étonne, dit-il, qu’on fasse appel à la 
charité pour une somme de 4.500 francs lors-, 
qu’on a récolté une somme de 160.000 francs 
ïors des fêtes de Bernadette.

M. Pannscière, lui, aime bién Saiht-Gil- 
dard et il fait remarquer à M. Dugnas que, 
durant lés pèlerinages, à la denlandé des 
organisateurs, les réverbères restent al­
lumés sur tout le parcours de la gare au 
couvent.

M. Dugnas. — Ça C’est gentil se votre part !
Sur ces mots, la discussion est close, et 

l’on passe au vote. Le Conseil confirme sa 
précédente décision de ne pas subvention­
ner les écoles libres.

— Un crédit supplémentaire de 15.000 fr. 
est inscrit au budget 1926 pour établir la 
péréquation dès retraites aux ouvriers 
communaux. Cette péréquation partant du 
1er juillet 1925, le Conseil déride de voter un 
nouveau crédit supplémentaire de 7.500 fr, 
pour paiéifient dé ce rappel.

— Eclairage électeiqué dés écoles. — M. 
Périn donné lecture d’une lettre du direc­
teur de l’école de la Rotonde qui sé plaint 
dés défectuosités de l'éclairage au gaz des 
salles dé classe. Plusieurs autres écoles1 
présentent les mêmes doléances.

Devant ces notnhi’êUscs réclamations, M. 
le Maire soumet à nouveau la question au 
Conseil qui décide de demander une fois 

de passer 
l’ouverture '

La pluie diluvienne qui tombe depuis 
plusieurs jours dans le Centre, fait débor­
der la Loire et ses affluents.

A Nevers, la cote observée hier à 8 heu­
res était de 2 m. 35. Le bas des quais est 
complètement submergé et les habitants. 
des rues des Pâtis et du Champ de Foire, 
commencent à s’inquiéter.

Voici les cotes que la crue de la Loire. 
pourra atteindre.

Aujourd'hui
Decize. — A 16 heures, 4 m, 10.

Demain
Nevers — A4 heures, 3 m. 55 ; Bec d’Al­

lier, à 6 heures, 2,65 ; Fourchanibault, à 8 
heures, 3,35 ; La Charité-sur-Loire, à 15 
heures, 2 m. 50 ; Pouilly, A m. ~ -...........

m, 
m.

2
3
2

20 ; Saint-Thibault, à 
<6 ; Cosne-sur-Loire, à 
70.

19 heures, 
heures, 
heures,

21

, derni 
là

Inïîi
eil

‘Ê. ’

Un incendie détruit 
le château de Rochefort

Gannat, 27 décembre, — Un incendie al» 
fumé accidentellement s’est déclaré aiï 
château de Rochefort, situé à Saint-Bonnet 
de-Rochefort, et habité par M. de Ligondis, 
Le sinistre, qui a pris rapidement de 
grandes proportions, a été combattu paij 
les pompiers de la région aidés des habi­
tants du pays. Les dégâts matériels sont 
importants.

CUSSET

CONSEIL JVIUNICIPAL ।
Le conseil municipal se'st réuni sous la pré­

sidence de M. Louis Villard, maire, et a pris 
les décisions suivantes :

Fourniture de compteurs d eau en 1925. —• 
Le conseil approuve le décompte définitif des 
fournitures de compteurs d'eau faites par la 
Compagnie Française des conduites d’eau <4 
Paris.

Installation d’un dépôt d'hydracarbures en. 
bordure de l’avenue de la Gare. — M. le 
maire soumet à l’assemblée un arrêté en date 
du 21 octobre dernier, par lequel M. le péfet de 
l’AUier a prescrit une enquête de commode et 
incommodo : sur le projet d’installation, par 
la Compagnie industrielle des Pétroles de'Pa­
ris, en bordure de l’Avenue de la Gare de 
notre ville, d’un dépôt de pétrole et d’essence 
classé dans la première catégorie des établisse­
ments dangereux et insalubres.

Le conseil donne un avis défavorable à cette 
installation.

Hospice. Vente de terrain à fa Compagnie du 
Bourbonnais. — Le conseil approuve la déci­
sion prise par la commission administrative de 
vendre a l’amiable à la compagnie du Bour­
bonnais, moyennant la somme de 3.000 francs,, 
une parcelle de 50 mètres carrés de terrain,’ 
sise en bordure .de l’avenue des Graves.

Etablissement de canalisations d’eau potable 
à. Darcfn. — Le conseil approuve un devis esti­
matif présenté par la commission administra­
tive de l’hospice pour l’établissement de cana­
lisations d’eau potable, lequel s’élève a la som­
me de 8.400 francs.

et la nappe 
d’eau prend une extension considérable. 
Revérrons-nous une crue semblable à 
de l’hiver 1923-24 ?—-------------- ------------- s----- -

CLAMECY

mauvais temps continue, 
prend une extension

celle

UN INCENDIE CAUSE POUR 15.000 FRANCS 
DE DEGATS

Un incendie s’est déclaré dans fa nuit dans 
un hangar au moulin dit du Foulon, à deux 
kilométrés de Clamecy.

Les pompiers dm hameau de Mouïot se ren­
dirent sur les lieux du sinistre.

La part du feu fut rapidement faite et on a à 
déplorer la perte d'un hangar et d’un stock 
d’écorces. Les dégâts sont évalués à 15.000 fr.

Le mauvais temps. — Depuis deux jours. 8a 
pluie tombe sans discontinuer A la suite de ce 
mauvais temps lès rivières vont subir une crue 
Assez importante. Le Beuvron inonde déjà 
foutes les prairies voisinès.

Les riverains à la suite de la crue de novem­
bre 
elle

déménagent hâtivement. L’Yonne sa subir 
aussi une assez forte crue.

Le 
1926,

VARZY
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 

DES ENFANTS DE VARZY
paiement du premier trimestre 
aura 
à 15

lieu dimanche prochain 3 
h. à la salle des fêtes.

de l’année 
janvier, de

DECIZE 
de l’Aroq. — Par suite des pluies de 
derniers et d’aujourd'hui.

l’Aron est en crue, Ce matin C-
3 m. 20. La Loire aussi monte et envahit les 
prés avoisinants. Les riverains s’inquiètent.

Arbre de Noël. — Comme tous les ans à Noël, 
M. Boigués. le bon et généreux industriel des 
usines céramiques de Decize, a. offert aux en­
fants de ses ouvriers un superbe arbre de Noël 
garni de jouets de toutes sortes. Chaque.enfant 
reçut celui qu’il avait désiré.

Cêtte distribution fut accompagnée d’excei- 
lents morceaux de musique, joués par l'harmo­
nie de Decize. Le mauvais temps, qui persista 
toute la journée, empêcha de nombreux becizois 
de se rendre à cette fête comme il est d’usage.

Après te souper offert aux musiciens, cette 
soirée se termina par un bol

crue■ La 
cés jours nul, surtout, 

on signalait

MOULINS
Au théâtre. — Avant les éclats de rire dea 

Deux « Monsieur » de Madame, nous aurons le 
plaisir de retrouver Hugnon dans « Le Dona- 
taire, » cette extraordinaire étude paysanne.

On aura plaisir à revoir Hugnon courbé, tous­
sant, graillon riant sous- les traits du père Ma­
dré, vieillard de 80 ans. a

Ce contraste entre ces ‘deux types, si parfaite­
ment établis, déchaîne les acclamations sponta­
nées d’un public irrésistiblement empoigné. 
C’est un'très gros succès pour les tournées Ch. 
Baret qui ont eu l’heureuse idée de réunir ces 
deux pièces (si différentes) sur la même affiche.

Rappelons que cette représentation aura lies 
le’ samedi 2 janvier.

La féts de l’arbre de Noël, 
organisée par M. le curé de 
à la pension de famille du c 
draye. le jour.dé .Noël, a été

i 1. Lfofoais ''tèrifos."' 
i' Un arbre dé’ Noël magnïfiqi . ;. .. . ... ........----- - ........a
fanls et dés 
commune qui 
cours à cette 
plaudir dans 
fort bien été

Tous nos compliments 
nous ont fait passer une

aichargé de jdùjôüx i- 
parent: 
‘ont. bien 
petite cérc 
lés chants 
exécutés.

I.

joyeux.
LYS

— La petite fête 
Lys et M. Rivet 

ihàteau de La Cou­
les. plus réussies^, 
lement itéoorë et' 
ît la joie des en- 
mes - fàlïcs-- dà - -1 a- 

leur con- 
ap- 
ont

à ’-ftü 
s' jet 
ou lu prête’ 
loniè se sont fait 
le Th. Botrel qui
aux organisateurs 
si bonne soirée.

TANNAY

qui

Etat civil :
Publication de mariage. — Georges Pinon. 

employé du P.-l.-M. à Vinènéuve-Saint-Georges 
et Odette Jeaiiscn, couturière à Liez (Nièvre).

NEVERS
Les modèles Parirsiens sont à Nevers 

DLHTfoT 84, rue du Commerce, 
Chez Kfo'-i-sL’ i 14, placé Guy-Coquille, 
Parapluies, Cannes, Maroquinerie fine, Articles 

de voyage.
Par sa nouvelle organisation la maison par­

vient à donner satisfaction, même aux plus 
difficiles.

COFFRES-FOini BAOCHE
Fabrication supérieure. Agence de l’Est'

17, R. d’Amerval. NANCY. Catalogue franco
HERBORISTERIE — PLANTÉS MÉDICINALES

Huile de foie de morue A a air" “W 
Pâtes et pastilles pectorales g M iW H 
Porte dè Paris, NEVERS C- S H

Et comme toujours...
LES PLUS BEAUX JOUETS 

(caoutchouc et celluloïd)
SE TROUVENT CHEZ 

TEILLET-GILBERT 
7, rue Saint-Etienne, NEVERS

ÉTRENNES
À l’occasion du Nouvel An. nôus tenons à la 

disposition de nôs lecteurs, dé superbes coffrets 
de parfumerie, aux prix de :

Grands coffrets, 5 pièces...... 18 francs
Petits Coffrets. S pièces........ 12 francs

S’adresser aux bureaux dé « Paris-Centre », 
24. avenue de là Gare et à M. Dupré, 89, rue 
du Commercé;

PREMERY
Perdu entre Giry et Prémery. deux crics de 

rôuiiier Prière aviser M. JOLIVET, Bois, à 
Ifoémery. Récompense.

GHEVENON
II a été perdu dans fes bois, près de Chevenon, 

un chien courant, forte taille, sous poil jaune, 
portant un collier au nom de M. ROBLIN, à 
Mouron (Nièvre).

Adresser renseignements à M. RICHARD, à 
Saint-Parize-le-Châtei (Nièvre).

d’Etàt pour solutionner le différend entre la 
Coirq>agnie ét la Ville. En attendant la dé­
cision dé cé tribunal, M. Roussillon deman­
de de faire appel à deux nouveaux experts 
officieux qui détermineraient le prix de re­
vient réel du gaz. 11 demande en outre de 
faire respecter 'le contrat en ce qui concerne 
là qualité.

A ces explications, M. Périn répond que 
même si la décision du Conseil d’Etat était 
favorable à la Ville, celle-ci pourrait encore 

I être obligée de payer quelques centaines de ! -n . Tl + niciurri i 11 r» ■t-vrSv>'e>r*vir>T"» ni 1 nmnn Ij
tecturë de à'l’établissement d’une formule.

La crue de l’AUier. — A la suite des pluies 
abondantes de ces jours derniers et de la fonte 
des neiges, l’Aliiér est en crue. La rivière cou­
vre presque tout .son lit.

MONTLUCON
Le Cher est en crue. — A la suite du dégel «d 

de la fonte de la neige, Ile Cher avait déjà sé­
rieusement augmente son débit. Les pluies de 
ct-s jours derniers sont venues aggraver la si­tuation. La —--- ------ ..... -a.

,.l,it. et, dans 
.hir les pra: 
Téchelle du 
0 m 18 : si 
de 1 m. 05.

La monté 
façon assez 
les accidents- de l’an dernier ne sont pas à re­
douter. '

i®iriês q:
' po n t (
îmêdi :

é dès 
lente.

‘.ampagnes commence à enva-, 
iùi fa'bordent. Vendredi, à) 
Saint-Pierre, la côte était de. 
matin, à 8 heures, ëlle était, 

eaux se fait cependant de 
ce qui permet de croire que<

La fête de l’arbre de Noël du Foyer du sol­
dat. — La fête dé i'arbré de Noël du Foyer du 
Soldat, sera donnée au Cinéma-Palace, le 29 
décembre prochain, sous l.a présidence de M, 
le sous-préfet de Montluçon.

Au programme. M. Faure, violoncelliste, Ie" 
prix du Conservatoire de Paris, M. Gentil, té­
nor du grand théâtre de Genève. Assaut d’épéq 
entre les frères Aubèle. etc.

GANNAT <
Avis de la mairie. — Les travaux d’exension. 

des lignes clé la comi>agnie électrique étant ter­
minés, il est rappelé à tous ceux qui'ont fait 
leur demande a la mairie avant le 31 décembre' 
1924, que le prix dés branchements sera désor­
mais celui fixé par le cahier dés charges. A 
moins que les intéressés n’aient fait leur instal­
lation intérieure et réclamé à là Compagnie 
rétablissement de leur branchement avant te 
31 décembre courant. ,

Etat civil : i
Publications de mariages. — François Léan- 

dre, voyageur de commerce, rouie de Pazal, 
Mûrie Eni'iliënnè, route de Pazàt.

.Mariages. — Marcel Gü’e, caissier à la lerettq 
des Finances ét Marie Galaüd, employée des 
P. T. T., Gràïide-Rue ; Élde Chfttel, agriculteuiî 
à Vicq et Jeanne Boufonnet, au Chillins ; Ër*' 
nest Gros, négociant, rue Saint-James, et An-, 
toinétté Rouse, rite Saint-James.

Décès. — M. Français Fayolle, 87 ans. retrait 
té, rue des Chévariers ; Marie Bériaud, 50 ans* 
épouse de m. Gros Antoine, rue des Johchères j’ 
Renée Tôureau, 3 mois, rue des ChevCiers.

LURGY-LEVY
Un wagon déraille. — En gare, le fourgon) 

d’un train économique allant sur Sancoins 
a déraillé et les wagons suivants ont été ré-' 
doits en miettes.

Il n’y a eu aucun accident de personne.
VILLEFRANCHE-D’ALLIER

L’arbre de Noël. — Malgré un temps abomi­
nable, la fête de l’arbre de Noël donnée ven­
dredi dernier à 16 heures, dans là salie de 1® 
mairie, beaucoup trop petits pour la circons­
tance, a été très bien réussie.

Parmi la foule, nous avons remarqué la pré­
sence dé M. Martin, maire et de MM. Dumont 
et Martin, délégués cantonaux.

Le beau sapirï, garni de ses nombreux jouets 
et bonbons faisait Tàémiration de tout le mon­
de, mais surtout des enfants.

SAINT AMAND
Enlèvement des ordures. — Le maire invite 

tous les propriétaires et locataires à déposer 
les ordures ménagères dans des poubelles, 
caisses étanches ou tous autres récipients en 
bois ou tôle, fermés de pi’éférence.

Ces récipients seront plané, sur le trottoir de 
façon, à né pas gêner ri circulation.

Aucun dépôt né sera fait après le passage 
du servicè d’enlève ment des boues et ordures 
mênâgèr'es.

Trouvailles. — On peut réclamer au commis­
sariat de police : un titré de pension trouvé 
place ce là République par Mme Cha.ulin, pro­
priétaire à CoUst ; un billet de banque trouvé 
par Mme Dumont, concierge à la Société Gé­
nérale ; une écharpe noire et deux faux-cols 
trouvés en ville.

SAULZAIS-LE-POÏTER
Dans l’enseignement. — M. Evêque, receveur 

à Saint-JuSt-en-Chevalet (Loire), est nommé à 
Sàulzais-lê-Potier, en remplacement de M. Gé-, 
raud. nommé à Capdenâc (Aveyron).

THAUVENAY
Bicyclette disparue et retrouvée. — Le jeune 

Raymond Fiëuriet, 18 ans, cultivateur au ha­
meau de « Frétoy », avait déposé sa bicyclette 
à la porte dé l’auberge du « Pied-qm-Rsùue », 
située à la gare de 'fracy. Quand il voulût re­
prendre sa machiné, ceiié-cs avait disparu. La 
gendarmerie prévenue à ouvert une enquête. 
et la bicydlte a été retrouve sbassâmitée crins, 
la cour de la ferme de • La Roche »,

L’autear de ce vol n’a pç jusque à- présent. 
être découvert.

encore au préfet l’autorisation 
dés marchés de gré à gré et 
d’un crédit de 25.000 francs: ______ o

— Augmentation du prix du gaz ét de1 mille francs. H traivaille personnellement 
rélectricité. — M. Périh donne lecture de à l’établissement d’une formule.
l’exposé fait à la séance, précédente, puis I Après observations do M. Burlûn, en ce 
indique au Conseil le prix du aâz dans plu- ' qui concerne te prix du charbon, M, Pan- 
fo, ,.1M ,li:_ dû te rtfo.tei : Fourclianibàuit, ' nedère engage ses collègues à voter l’aug- 
0,80 ; La Charité, 0.77 ; Orléans, 0,70 ; Au- i mentation et à donner mandat au maire 
xerre, 0,75 ; Chàteàufoux, 0,78 etc ... pour poursuivre lés pounparlérs avec la 

Il proposé de relever comrné suit tes ta- Coïïïpàgnic du Gaz. Le yôte a lieu par di- 
rifs du gaz à partir du 1er janvier 1926 vision et à l'appel nominal.. 11^donne les
Eclairage et chauffage aux particuliers ri.te—X-L •--“i~ ”... - —
0.05 d'àügméntôtiôn par mètfê, ce qui le 13 voix 
porté à 0,70 ; moteurs, 0,68 ; services thu- L_
niclpâux et assimilés, 0,65. EleétriCité : 1,25 par 21 voix contre 4.
lê kilowatt-hetirte aux particuliers. A partir du Ie j"’ , fo

M. Roussillon dit auïl ne votera pSs ces paieront donc le mètre de-gaz 0,70 centimes 
augmentations et feif confiance au Conseil j (A suivre). G. Kraemeb.

'emeiit, l’on 
participatiôti

vert- 
uirei 
■ tôl

avait 
ux qui parais- 
i de là situation 
it vôir que Cette 
t qùé de bien, 
oês de participa­

tion, Al entendait‘désigner lui-même ses repré- 
sèhtàiits au pouvoir 1 G’était leur signifier qué 
leur rêve h'âllait pas encore s’accomplir. Car 
le parti, pour choisir ses mândàtàifës, tiendrait 
compté surtout dé l'effort dé propagande éè 
chacun ; or, én cette matière, les Blurn, Boïl- 
cour, Renaudel, sont aisément distancés par 
des hommes de second et de troisième plan.

Sieurs villes dé la région

xerre, 0,75 ; Chùteaüroux, 0,78 etc .
is di 
it qu’ei I résultats suivants : pour l’augmentation : 

o vùx ; contre voix.
Là reprise des pourparlers est adoptée

A partir du l'* janvier, les particuliers
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SUICIDE OU ACCIDENT?

lie corps d’une normalienne 
est découvert sur la voie ferrée
Chalon-sur-Saône. 27 décembre (par télé­

gramme de notre correspondant particulier). - 
Hier soir, un mécanicien a découvert sur la 
voie à cent mètres de la gare de Fontaine-lés- 

S.fcalon, le co-ps d’une jeune fille âgée de lo 
ans, ayant les deux jambes et les deux bras 
sectionnés.

, L’enquête ouverte par la gendarmerie a établi 
1 identité de la victime grâce à un médaillon 
qu'elle portait. C’est Mlle Raymonse Derain, 
élève de l’école normale de Mâcon.

On ignore s’il y a accident ou suicide.

MACON
PERSONNEL TITULAIRE DES PERCEPTIONS

Voici les mutations concernant le personnel 
titulaire des perceptions de Saône-et-Loire ;

M. Philippe, commis de deuxième classe à la 
perception du Creuset est affecté en la même 
qualité à celle de Mont-Saint-Vincent.

M. Loisy, commis de troisième classe à la 
perception de Curgy, passe à Tassin-Ia-Demi- 
Lune (Rhône) ;

M. Thibaut, commis de quatrième classe à 
la perception d’Epinaï (Vosges), passe en la 
même qualité au Creusot.

M. Chatelier, commis de troisième classe à la 
recette-perception d’Aubervilliers (Seine), passe 
en ia même qualité à La Clayette.

M. Bonnin, commis de quatrième classe à la 
perception de Seurre, est affecté en la même 
qualité à la perception de Rully.

Ont été nommés commis érdinaires de qua­
trième classe : à Montchanin, M. Rolland Fran­
çois ; à Nolay, M. Célerier Marcel.

MEDAILLE D’HONNEUR COMMUNALE
Par arrêté du 21 décembre 1925, la médaille 

d’honneur communale a été décernée aux em­
ployés communaux dont les noms suivent : 
MM. Goyard Claude, à Mâcon • Petitjean Elie, à 
Vincelles ; Badet Laurent, Couchet Claude, Juif 
Antoine,' Juillet Léonard, Marlot Nicolas, Tré- 
meau Pierre, tous de Montceau-es-Mines.

LE CREUSOT
Accidents du travail. — Un décapeur des ate­

liers de construction des locomotives, M. Jean 
Bornet, 46 ans, rue Jean-Bart, 37 s’est blessé 
à la main gauche ; un ajusteur des usines, M. 
Albert Therviile, 25 ans, habitant Marmagne, 
s’est piqué profondément à la cuisse gauche 
avec une bavure de tôle.

Arbre de Noël. — Samedi après-midi, fut 
donné à la vaste salle des fêtes du boulevard 
Saint-Quentin la matinée organisée par les 
« Amis du Creusot » à l’occasion de l’arbre de 
Noël.

Tout un peuple de tous petits, aux mines 
souriantes, suivit avec une joie manifeste la 
séance cinématographique à laquelle prêtait son 
concours un brillant orchestre symphonique.

Leur joie à .tous devint du délire quand le ri­
deau levé, ils aperçurent sur la scène artiste- 
ment décorée et illuminée, un gigantesque et 
majestueux père « Noël » venu leur apporter, à 
profusion, jouets et friandises, dont fa distri­
bution fut assurée par les membres du comité.

Etat civil :
Naissances.— Maurice Javelle, rue du Champ- 

de-la-Chapelle, 7 ; Roger Carrière, avenue St- 
Sauveur; Robert Dautel, avenue Saint-Sauveur; 
Charles Fèvre, rue Jules-Guésde, 18 ; Maurice 
Coteau, route de Marmagne. 12 ; Roger Leche- 
vallier,. à la ferme de Grange : Lucien Bobin, 
avenue Saint-Sauveur ; jeannma Brzezinska, 
rue du Guide, 19 • Gisèle Bonneau, rue Maré- 
chal-Fcch, 6.

Décès. — Marie Temporal, veuve Sordet, '78 
ans, rue Maréchal-Foch. 173 ; Marie Debeau- 
marché, veuve Michelot. oz ans, avenue de la 
République, 60 Marie Desoto, libraire, 30 ans, 
rue de la Couronne, 16 ; jean Labonde, retraité 
93 ans. rue des Marbriers, 15; Marie Delorieux, 
veuve Mortier 86 ans, maison de retraite Saint- 
Henri ; Gabriel .Arnould, marchand ambulant, 
59 ans, Hôtel-Dieu ; Marie-Louise Lemoine, la 
ans. rue Bayard, 29 ; Antoine Guillot, vigne­
ron. 52 ans. Hôtel-Dieu. -

Mariages. —- Philibert Bonnamour, ponton­
nier. et Félicie Decourt ; René Gestre, négo­
ciant, et Gabrielle Lombard • Pierre Dautel, 
pontonnier, et Marie Rpiquet ; Jean-Marie Là- 
cagne, dessinateur, et Madeleine Gien.

CHALON-SUR-SAONE
UN SEPTUAGENAIRE SE PEND

M. Marc Ruget, 73 ans, chauffeur à Chalon, 
a été trouvé pendu dans , sa chambre, hôtel Pa­
rizot, place de l’Hôtef-de-Ville.

La crue. — La douceur de la température, 
qui a déterminé la fonte des neiges, et surtout 
des pluies abondantes, ont fait monter Éa 
Saône. La persistance de ces pluies fait crain­
dre une crue assez forte. Pour l’instant, la 
cote a Chalon est de 4 m. 21 avec montée ho­
raire de 1 centimètre et demi. La Saône supé­
rieure et le Doubs continuent à monter.

Au 134°. — M. Faugeron, capitaine au 17‘ 
tirailleurs, rapatrié du Maroc, est affecté au 134« 
régiment d’infanterie.

— M. Chiarasini, lieutenant au 17' tirailleurs, 
rapatrié du Maroc, est affecté au 134e régiment 
d’infanterie.

Un cycliste est heurté par une auto. —- Une 
auto conduite par M. Bléty, mécanicien à Cluny 
a heurté au lieudit Californie, .près Chalon, M. 
Laborier, de Buxy, qui était à bicyclette. Ce 
dernier qui avait été jeté de côté fut relevé par 
M. Bléty lui-même et conduit à la clinique Rif- 
faux où il reçut des soins, et put regagner seul 
son domicile.
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DANS LA GENDARMERIE
M. Touchard, capitaine à Autun, est nommé 

capitaine à Joigny en remplacement du capi­
taine Renaudineau admis à la retraite. M. Bou­
ché, lieutenant à Tonnerre, est affecté à la 
Garde Républicaine. M. Caverivière, lieutenant 
à Fïorac, est nommé à A vallon en remplace­
ment de M. Môndy, nommé capitaine à Mar- 
vejols.

MM. Robert Vaillant, de Soucy, et Marcel 
Blin, de Saint-Bris, élèves gendarmes à cheval, 
proposés par la compagnie de l’Yonne, sont af­
fectés à la 13e légion. MM, Lucien Lefort, de 
Lalande, et Louis Roblôt, de Mâlay-le-Grand, 
gendarmes à pied, proposés par la compagnie 
de ï’Yonne, sont affectés à la même légion.

MEDAILLE D’HONNEUR COMMUNALE
La médaillé d'honneur communale vient d’être 

d’être attribuée à MM. Louis Sabat, secrétaire 
de la mairie et Jules Bronchard, ancien gardien 
du cimetière, tous deux à Sens ; François Loury, 
à Courson ; André ChavarcL à Gurgy.

LE PRIX DU PAIN
A partir du 1er janvier, le prix du pam de 

consommation courante sera porté à 1 fr. 70 
le kilo, dans toute l’étenaue du département.

Légion d’honneur. — Sont nommés chevaliers 
de la Légion d’honneur : M. Amédée Gonnet, 
lieutenant au 4‘ d'infanterie ; M. Etienne Môndv, 
lieutenant de gendarmerie à Aval Ion et les offi­
ciers ne réservé du 4" d’infanterie dont les noms 
suivent : MM. François Lebleu. capitaine ; Ed­
gar PaillOt, capitaine ; Alfred Fabre, capitaine ; 
Emile Désrùes, lieutenant ; AlboloiS, lieutenant 
du cadre latéral.

Médaille militaire. — Ont obtenu la médaille 
militaire, MM. Rivolier et Cabanès, adjudants 
au 4“ ; Maurice Arnould, adjudant se gendar­
merie à Sens ; Pierre Hamon. adjudant au pe­
loton mobile de gendarmerie d’Auxerre ; Louis 
Pillon, brigadier à Chablis : Charles Charlut, 
brigadier à Toucy ; Louis Gonon, brigadier à 
Vilïiers-Saint-Benoit ; François Marois, briga­
dier et Georges Delvaque, gendarme à Avallon; 
Arsène Prévost, brigadier à Auxerre ; Claude 
Lefolle, gendarme à l’ïsie-sur-Serin ; Préau, à 
Saint-Sauveur et Monnot, gendarme en retraite.

Etat civil :
Naissances. — André Didier ; Marcelle Sinot.
Mariages. — Georges Bardin, et Marie Feùil- 

lebois ; Louis Savry, et Suzanne Moulinet.
Décès. — Lézadie Lory, '73 ans, veuve Mou­

tard ; Ernest Limouzin, 71 ans ; Louise Mi- 
choux, 80 ans, veuve Ternant ; Alexandrine 
Dappoigny, 79 ans. veuve Blin.

JOIGNY
COOPERATIVE AGRICOLE ET VITICOLE 

DE L’YONNE
Le public est informé que pour cause d’in­

ventaire les bureaux et magasins de la coopé­
rative agricole et viticole de l’Yonne seront fer. 
més les lundi 28 et mardi 29 décembre cou­
rant.

Iis seront ouverts le samedi 2 janvier jour de 
foire.

Caisse d’épargne. — La caisse d’épargne a 
reçu pendant la semaine écoulée 438 verse­
ments s’élevant à la somme de 306.382 fr.

Elle a remboursé pendant la même période à 
88 déposants la somme globale de 123.268 fr. 08.

A l’Harmonie municipale. — L’Harmonie 
municipale donnera son concert annuel aux 
membres honoraires, le dimanche 24 janvier en 
matinée dans la salle du théâtre.

A la Faculté de Lyon. — M. Henri Robert, 
élève à l’école de santé militaire de Lyon, fils 
du docteur Robert, de Joigny, vient d’obtenir 
son diplôme de docteur en médecine devant la 
Faculté de Lyon avec la mention très bien.

Bibliothèque municipale. — La bibliothèque 
municipale sera fermée du 27 décembre inclus 
au 3 janvier .exclu..

Dans la gendarmerie. — M. Emile Bordereau, 
chef de la brigade de gendarmerie à Joigny, 
passe de la deuxième à la première partie de la 
liste d’ancienneté.

SENS
Trouvailles. — Il a été trouvé un bouchon de 

radiateur ; un pneu d’auto ; une montre de 
dame en argent avec son bracelet ; un imper­
méable kaki ; une médaille en argent ; un fouet 
de charretier.

Etat civil :
Naissance. — Germaine Diot, rue de Lyon 86.
Décès. — Gabrielle Fouqnet 74 ans, veuve de 

Anatole Gommery, rue du Tau, 14 ; Jean-Char­
les Callaud, 17 jours, Grande-Rue, 137.

NOGENT-SUR-VERNISSON
Pour nos morts. — Une qu’ête faite à l’issue 

du mariage Tagliabue-Vatan. a produit la som­
me de 23 fr. aSj au profit du monument au 
morts.

Etat civil :
Publication de mariage. — Lucien Bouthé, 

ouvrier agricole à Fontenay-sur-Louig, et Ju­
liette Flye, couturière.

ROFFEY
Désespéré, il se pend. — Adolphe Vanaret, 71 

ans demeurant à la scierie Févré, qui aval! 
perdu sa femme il y a six mois, s’est donné 
la mort en se pendant dans sa cuisine.

VILLENEUVE-SUR-YONNE
Disparition d’une croix. — M, Milachon, mai­

re de Villeneuve-sur-Yonne, à porté plainte à ïa 
gendarmerie au sujet de la disparition toute ré­
cente d’une croix latine, en fer forgé de 2 m. 50 
de haut gui était édifiiée dans le faubourg Som­
mier. Les malfaiteurs l’ont sciée et emportée.

Accident de travail. — M. Etienne Poux, 20 
ans, ouvrier menuisier chez M. Santé, s’est 
blessé à lâ jambe droite en bûchant une pou­
tre.
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Les « BIJOUX EDYAD » qui ont attiré ï’atten- 
tion de toutes lés personnes de bon goût et 
auxquels « Paris-Centre » a lui-même fait allu­
sion ces jours derniers, sont en vente à Nevers, 
à la bijouterie R. BRAULT 54, rue du Commerce. 
Maison qui grâce à sa tradition de bon goût et 
de probité à conquis la première place dans ïa 
faveur du public.

English Spoken. R. C. Nevers 1881. Tél. 2.50.

MONTARGIS

Légion d’honneur
et Médaille militaire

Parmi les nouveaux promus dans l’ordre na­
tional de la Légion d’honneur, nous relevons:

Promu à la dignité de grand officier : M. le 
général de division Maurice Igert, commandant 
le 1* secteur de gendarmerie, 40 ans de services, 
21 campagnes, 2 blessures, 2 citations.

M. le général Igert est originaire de Briare.
— A été nommé chevalier de la Légion d’hon­

neur : le gendarme Paul Delaporte, de la bri­
gade de Bëllegarde, 14 ans de services, 5 cam­
pagnes, 2 blessures, 6 citations.

Ont reçu la médaille militaire : ïes chefs de 
brigade ou gendarmes dont les noms suivent : 
MM. André Jacob, à Neuville-aux-Bois, Abel 
Michou, à Fay-aux-Loges : Georges Avril, à 
Lorris ; Louis Gaillard, à Ouzouer-sur-Loire et 
Pierre Mignard, à Orléans.

ORLEANS
Nominations ecclésiastiques. — M. l’abbé 

Paoul Jamet, vicaire de Saint-Agnan, a été 
nommé curé d'Amilly ; M. l’abbé J. Bauchet 
est chargé d’exercer les fonctions de vicaire à 
la paroisse Saint-Aignan d’Orléans ; M. l’abbé 
A. Chigot, ancien doyen de Sully-sur-Loire a 
été nommé curé de Mézières-lez-Cléry.

3ELLEGARDE
Collision de deux attelages. — Sur la route de 

Nesploy a Quiers, la voiture de M. Adolphe 
Rousseau, de Nibelle, a été heurtée par les 
bois de mine d’un fardier de passage. Tout s’est 
borné à des dégâts matériels.

■ ..COURTENAY
Vol. — Un voleur resté inconnu a soustrait 8 

lapins au. préjudice de M. Jules Berruet, culti­
vateur au hameau de Bel-Air.

FERRIERES-DU-GATINAIS
Accident. — En descendant dans sa cave, M. 

Eugèné Martin, 39 ans, jardinier à là Cour-des- 
Forges, a fait une Chute et s’est fracturé le 
genou droit. I

âvis mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Désiré MORETTE
Offidir du Mérite Agricole

décédé en son domicile, à Chevagnes, commune 
de Decizé, le 26 décembre 1925, dans sa 61e 
année, muni des Sacrements de l’Eglise.

La cérémonie religieuse aura lieu le mardi 29 
décembre, à 11 heures, en l’église de Saint-Are, 
de Decize, et l’inhumation à Gannay-sur-Loire, 
le même jour, à 14 heures.

De la part de : Mme Désiré Morette, sa veuve, 
Mme E. Morette, sa mère ; Mme E. Girault, sa 
beïle-mère ; M. et Mme Edouard Morette ; M. et 
Mme Gain ; M. et Mme Vallat ; Mlle Jeanne 
Morette ; M. Louis Morette, ses enfants, ses 
pétits-enfants et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux. Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Auguste PERRIN 
décédé subitement en son domicile, à Moussy, 
le 26 décembre 1925. dans sa 73’ année.

Ses obsèques auront lieu le 28 décembre 
courant, à 10 heures, én l’église de Moussy, sa 
paroisse.

De ia part de : M. et Mme Pierre Mougne, 
M. et Mme Léon Perrin, M. et Mme Henri 
Perrin, ses enfants ; et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

■" ' '
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Jean DONDON

décédé en son domicile à Mont-et-Marré, le 26 
décembre 1925, dans sa 60e année, muni des 
Sacrements dé T Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 28 courant 
à 10 heures, en l’église de Mont-et-Marré.

De la part de : Madame Jean Dondon, sa veu­
ve ; M. et Mme Arthur Dondon-Deschamps, son 
fils et sa belle fille ; M. et Mme Wagon, ses 
beaux-parents ; M. Maxime Dondon, son petit- 
fils et de toute la famille.

le ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Lucien LABROSSE
décédé au domicile de ses parents à Moulîns- 
Engilbert, le 26 décembre 1925 dans sa ,26e an­
née, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 29 courant 
à 10 heures, en l’égïise de Moulins-Engilbért.

De là part de M. et Mme Labrosse, ses père 
et mère ; dé M. et Mme Marcel Labrosse, ses 
frère et belle-sœur et de toute la famille.

if ne sera pas envoyé se lettre de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Services et lasses
Une messe anniversaire sera célébrée lé mardi 

29 décembre à 9 h. 45, à l’église cathédrale 
de Nevers, pour lé repos de ï’âme de

Mademoiselle Thérèse BONNAFOUX
de lâ part de M. et Mme Bonnafoux et de toute 
la famille.
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INSTRUMENTS DE MUSIQUE;
Àvànt d’acheter
Plana. Violon. Flûte, Olârlnehe etc..

demandez notre intéressant catalogue illustré (franco)

( LAVEST, LUTHIER, MONTLUÇON

Concours de vacheries-laiteries 
en Côte-d’Or

A la suite du concours de vacheries-laiteries 
organisé, dans ce département en 1925, par 
la Commission du Lait propre et sain, le jury 
du concours a décerné ïes prix aux éleveurs 
suivants :

Prix ex-æquo : M. Chevalier-Martin à M. 
Longvic (ferme de Coron) et M. Louis Guibourg 
à Vougeot (terme de Labussière) 700 fr. plus 
100 francs de gratification au vacher. Prime 
d’encouragemem. 250 fr. M. Minot à Ghevi- 
gny-Saint-Sauveur ,et M.’poillot à Alise-Sainte- 
Reine (ferme de l’Epineusep

Prix spéciaux : M. Chamberaud Le Roy à 
Saint-Philibert : M. de Fontarce à Buncey.

Les concours de vacheries-laiteries auront 
heu annuellement et comporteront pour les in­
téressés des prix d’autant plus importants que 
les progrès 'nu seront réalisés dans les instal­
lations matérielles apparaîtront davantage.

A propos du bail à cheptel

La Cour de Cassation a formulé la décision 
suivante ;

Lorsque, interprétant un bail à cheptel, les 
juges du fond ont décidé que les parties on. 
entendu formellement, déroger aux règles po­
sées par les articles 1821 et 1826 du Code Civil, 
que la volonté lormelle du bailleur, acceptée 
par le preneur a été de placer à l’entrée du 
fermier dans la métairie et de retrouver à la 
sortie un cheptel exactement déterminé, jugé 
nécessaire, aux termes du bail, a-l'exploitation 
de la propriété et qu’en ajoutant à l’énumé­
ration des animaux l’indication de leur âge et 
leur estimation individuelle, les parties en ont 
forni une sorte de signalement descriptif, ils 
peuvent condamner le preneur à remettre en 
nature, tête par tête, à ia sortie, un cheptel 
égal a celui reçu, par lui â l’entrée, ou sa va­
leur vénale calculée à la tm du bail.

SYNDICAT D’ELEVAGE 
DE LA RACE BOVINE TACHEE DU CANTON 

DE SEÏSUP.-EN-AÜXOIS (COTE-D’OR)

Les Commissions d’inscription des animaux 
au livre généalogique, commenceront prochai­
nement leurs visites.

En conséquence le Conseil T Administration 
du Syndicat invite les eievèurs qui désirent 
présenter des animaux, à faire sans retard 
leur demande, afin d’être compris .dans l’itiné­
raire des tournées d’inscription”.

Fgîpbs et M'arebs de la Région
BUXY. — Un cotait : beurre, 8 à 8,50 la 

livre ; œufs, b,50 à 9 francs la douzaine ; 
gros poulets, 34 à 42 francs la paire : poulets 
moyens, 24 à 32 francs ; canards, 25 à 30 
francs ■ pigeons, 8 à 9 francs la paire ; dindes, 
35 à 45 francs la pièce ; oies, 20 à 30 francs 
pièce ; poules. 12 à 18 francs ; lapins, 12 a 20 
francs : lièvres, a,50 à 6,z5 la lirve.

CHAGNY. — On cotait ; beurre, 9 à 9.50 la 
livre ; œufs, 9.50 la douzaine ; poults tués, 
'j à 9.50 la livre : poulets rivants. 13 a 28 fr. 
la poire suivant grosseur ; lapins domestiques, 
4.50 la livre au détail ; lapins de garenne, 9 
a 11 francs pièce ; lièvres 6,50 la livre ; car­
pes et poissons de Saône, a,50 la livre.

GIVRY. — Un cotait : beurre, 9 francs la 
livre ; œufs, u francs la douzaine ; poulets, 
6 francs la livra ; oignons, 1 franc : choux de 
bruxelles, 2,50.

JOIGNY. — On cotait : beurre, 9 francs la 
livre ; œufs, 10 francs la douzaine ; pommes 
de terre, 0,60 a 0(80 le kilo • oignons, 1 fr. le 
litre ; carottes 0,75 le kilo ; navels, 0,50 le 
kilo : choux-raves, 0,50 à u,80 pièce ; haricots, 
2,25 à 3 francs le litre choux, 0.50 à 1.50 
la pièce : choux-fleurs, 2.50 à 4 francs pièce ; 
choux de bruxelle. 1,25 le litre.

SANCERRE. — On cotait : dindes, 70 à 90 
francs la jjaire : poulets. 35 à 45 francs la 
paire ; lapins, 16 à 20 lianes pièce ; beurre, 
14 à 16 "francs le kilo ; œuis, 8,50 à 9 francs la 
douzaine ; fromages, 7,20 a 8.40 la douzaine.

TONNERRE. — A la dernière foire on cotait: 
bœuf, 10.55 ; veau, 11.80 • mouton, 11.75 ; 
agneau, 13,10 ; porc 11,50 ; lapins, 9.50 le tous 
au kilo : œulets, 35 à 4s francs la paire ; 
pigeons, 10 a Iz francs ia paire ; canards. 
32 à 36 francs la paire ; perdrix rouges, 8 a 10 
francs la pièce : perdrix grises, 7 à 9 francs 
pièce ; lièvres, 20 a 40 francs pièce ; lapins de 
garenne, 9 à 11 francs pièce : dindes, 85 à 
92 francs la paire ; oies, 66 à 82 francs la 
paire ; beurre, 17 à 18 francs le kilo : œufs, 
8,50 à 9 francs la douzaine ; fromages, z,50 a 
4.50 pièce ■ fromages frafs, 1,25 a 1.50 pièce ; 
pommes de terre, 0,55 à 0,65 kilo ; choux, 0,75 
à 1,25 pièce ; choux-fleur, 2 à 4 francs pièce ; 
choux de bruxelles, 1 franc le litre ; haricots, 
2,50 à 3,25 le litre.

Blés. 129 francs ; avoines grises d’hiver, 92 
à 95 francs ; avoines noires, 94 à 95 francs ; 
escourgeons, 92 francs : orges 92 francs ; sei­
gles, 90 francs ; farines, 172 francs ; sons, 70 
à 76 francs le tout aux 100 kilos ; chevaux de 
trait, amenés 25, vendus 15 de 4.000 a 5.000 fr.; 
vaches laitières, amenées 15, vendues 10 de 
2,600 à 4.000 francs ; génisses, amenées 12, 
vendues 7 de 1.200 à 1.500 francs • porcs d’éle­
vage, amenés 60 de 6 mois, vendus 40 de 300 
à 400 francs.

TANNAY. — A la dernière foire, on cotait : 
bœufs de boucherie, 5 à a.20 le kilo ; vaches 
laitières, 1,800 à 2,500 francs ; veaux de bou­
cherie, 6 à 6,50 le kilo ; porcs gras, 3.50 à 3.60 
le demi-kilo ; laitons, 4 à 4.50 le demi-kilo 
nourrains, de 3.50 à 4.25 le demi-kilo • beurre, 
7,50 la livre ; fromages, 1,25 à 1,50'; œufs, 
8 francs là douzaine ; poulets, 25 à 35 francs 
la nafre : oies, 4 francs la livre ; dindes, 4.50 
la livré : canards, 25 à 26 francs là paire ; 
lapins, 16 à 20 fr. pièce ; pommes de terre, 
6 francs le doubla décalitre.
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Cherche CAPITAUX pour re­
mettre exploitation Cosiie ou 
région.

Chaussures spéciales brevetée
8. G. D. G., marque déposée 
« Karaki », grosse vente assu­
rée, articles lr' nécessité, sans 
concurrence.

Gros bénéfices assurés. Pour­
rait associé personnes actives.

Pour renseignements s’adres­
ser L. PETIT, central garage, 
Coshe. - 32708

Concerts de T. S, F. aujourd'hui lundi
« RADIO-PARIS •

A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris ; 1' 
Marche des bleus (Ed. Lepage) ; 2* Dans un 
baiser, valse (G. Delay) ; 3* Ganzonetta, solo de 
violon (Colomer) • 4" Intermezzo (Ed. Roger) ; 
5° Divertissement (Julien Porret) ; 6’ Chant 
élégiaque, violoncelle (Léo Sacns) ; 7’ Rien 
qu’un soir, fox trot (J. Battle-J. Davison) ; 8" 
Sylvia, trio (L. Delibes-Alder) ; 9* Remembay 
(H. Février-Chapelier) ; 10" Aubade, solo de 
violon (Caludi) : 11“ Le Koto, fête japonaise (A. 
Donnedu) ; 12' Prière (J. Mazelier) ; 13“ Mina, 
solo de violoncelle (Pergolèse-Ronchini) : 14" 
Hungaria, caprice (Montagne) ; 15’ Gosse de 
riche, fox trot (M. Yvain).

A 16 h. 45, radio-concert organisé par l’Asso­
ciation des radio-amateurs français, avec le 
concours de Mlle Georgette Courtois, de MM. 
Marcel Picheran, Maurice Landeau, Radiolo, 
Louis Malsang, René Dole et Marcel Denis : 
1’ Mireille (Gounod) : 2" Xatarina-Czardas (Mi- 
èhiels) solo de violon, louis Malsang ;. 3“ La 
légende de la sauge (Massenet) chant, Marcel 
Picheran; 4" Rêverie (Ladoux) violoncelle. René 
Dole; 5“ Dupont et Durand (A. de Musset) Mau­
rice Landeau et Radiolo : 6’ Sonate en sol 
majeur (Somis) violon, Louis Malsang ; Prolo­
gue et Paillasse (Léoncavallo) chant, Marcel 
Picheran : 8" Lolita Serenata (Smetsky) violon, 
Louis Malsang ; violoncelle, René Dole ; 9“ Un 
poème, Maurice Landeau ; 10’ Madame Pom- 
padour, (Fall-Gracey) Mile Georgette Courtois, 
MM. Louis Mlasang, René Dole et Marcel De­
nis.

A 20 h. 30, chronique littéraire par M. Jean 
Fannius « Romans de femmes » ; radio-concert 
avec le concoure, de Mme A. CortyL, Mme Ger- 
monde, MM. Ferney, Maurice D’uval, et des 
solistes de l'orchestre Radio-Paris : 1' Scènes 
alsaciennes (Massenet) a) Dimanche matin : b) 
Au cabaret ; c) Sous les üleuls, violoncelle 
Lucienne Redisse, clarinette, M. Cahuzac ; d) 
Dimanche soir ; 2’ Poèmes par M. Maurice 
Duval ; 3” Le beau voyage (Le Maroc, l'Algé­
rie. la Tunisie) a) Ouverture de Nouba Arabe, 
orchestre Radio-Paris ; b) Prose, J. J. Thabaûd; 
c) Danse chleul : d) Rabat : e) Un songe. Mme 
Germonde. de l’Odéon ; .*') Prose ; g) Lumière, 
orchestre Radio-Paris, mélopées arabes recueil­
lies et harmonisées par M. Meny de Marangue; 
4’ Manon, sélection (Puccini) Mme A. Cortyl,

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 h. 05, journal parlé par T. S. F.
Programme . : M. André Lebey, « L’évolution 

de la bourgeoisie française » ; M. Georges 
Delamare, Propos en l’air ; M. Paul Botiaux, 
« Les nouveautés de la 1. S. F. » ; M. Paul 
Compagne, « Le reportage du jour » ; M. 
Marc Frayssinet, « Les commissions parlemen­
taires » ; M. Bertrand Dupeyrat, « Les varia­
tions de la politique extérieure » ; M. Julien 
Maigret, « La forêt coloniale française n’est 
pas exploitée par les français » ; M. André 
Fijean, « Lés œuvres lyriques nouvelles » avec 
auditions ; Les échos, par tous les collabora­
teurs.

Page musicale: Pavane (Pierre Letorey) chant 
violon, et piano, par Mlles Simone Frégyl, des 
Folies Dramatiques, Gilberte Wullems, violo­
niste et Annie Gazanger, pianiste.

<i Terre de suspicion », roman de M. André 
Armandy ; Les dernières nouvelles ; chronique 
financière.

De 19 h. 30 à 21 heures, radio-concert avec 
le concours de M. Emile Nrini, compositeur 
de musique, du sextuor de harpes chromati­
ques Pleyel, Lina Cantelon (Mmes Cantelon, 
Croissant, Menu, Senh. lerren et Poulet), de 
Mmes Ane Thivot, soliste des Concerts Touche, 
Ketty Delorme, cantatrice, et de l’orchestre des 
Amis de la Tour.

Programme : Fête du village (Vincent d’In- 
dy) ; Mélodie persane (Saint-Saëns) ; Carillon 
(Auguste Chapuis) ; Pièces pour harpe (Nerini) 
par le sextuor des harpes chromatiques Lina 
Cantelon ; Paysage triste (Delarue Mardrus) 
Emile Nérini, par Mme Ketty Delorme- Prélude 
de Parsifal (Wagner) par l'orchestre des Amis 
de la Tour ; Berceuse (E. Nérini) par l’auteur ; 
Calvaire breton (Marcel Bernheim) chant et or­
chestre ; La nuit (Banville Nérini) par Mme 
Ketty Delorme et l’auteur ; Gwendoline (Cha- 
brier) ; Invitation * la valse (Weber) par l’or- 
chestrê.

PHoscas

Administration : 12, Rne de la Tour-des-Dames. PARIS

Exquis déjeuner suct'é 
jouissant reconstituant

SU après les repias 
vous éprouvai des 
tiraillements, dos 
pesanteurs, des 
©rampes3 c’est que 
votre estomac sur­
mené @ besoin d® 
repos. Pour repo« 
ser cet organe; 
mettez-vous simple­
ment pendant quel­
ques semaines au 
régime du délicieûM

Aliment eomplS^agréâEfêfrâu goût et d’une digestibilité pâW 
faite, le Phoscao a résoln’la question de l’alimentation ration4 
nelle des maladesJÇdes. convalescents et des vieillards. Les tné. 
decins sont ’ unanimes® àvconseiller son usage aux anémiés, 
aux surmenés, aux femmes enceintes, aux nourrices et â ceux 
qui souffrent de l’estomac, ou qui digèrent difficilement.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 30, chronique scientifique, « Le juà 

de raisin au point de vue économique et so­
cial », par M. Beauchamps, président de la 
Société anti-alcoolique des agente des chemins 
de fer français.

A 20 h. 45, 4' leçon de photographie, « Lff 
prise de vue, la composition », par M. Geor­
ges Collin.

A 21 heures, soirée de gala offerte par l’As­
sociation générale des auditeurs de T. 8. F. 
avec ïe concours de Brunet-Radio, de l’orches­
tre symphonique, sous la direction de M. Pierre 
Gouat, et avec le concours de la troupe Aléa 
Barthus, de Mlle Thyld Passani, du théâtre de 
la Gaîté Lyrique, Yvonne Simonot. violoncel­
liste, 1er prix du Conservatoire. Ancel Guyon- 
neb, violoniste; 1” prix du Conservatoire. MM. 
le baron de Grendecourt, Mlle. Clotilde Nieras3 
et M. Jean Winkopp, du théâtre de l'Opéra- 
Comique.

Programme 1’ Sélection sur Carmen (Bi­
zet) orchestre sjmphonique : 2’ Chants russes 
(Lalo) violoncelle. Mlle Yvonne Simonet ; 3“' 
Sélection sur i’Arlésienne (Bizet) orchestra 
symphonique ; 4’ La Gaîté, poème allégorique 
de fin d’année (Baron de Grandcourt) ; Le 
flambeau (Baron de Granflcoùrt) par l’auteur ; 
5“ La Basoche (Messager) orchestre symphoni­
que ; 6’ Audition de la f-ërnme, conférence Su 
un acte de Grenet-Dancourt, par MM. Coauil- 
lon. Marcel-Roma et Alec Barthus; 7’ Berceuse 
(Oui) : L’abeille (Schubert) violon, Mme Ancel- 
Guyonnet ; 8" Chanson aes vieux (Ed. Sylvan- 
S. Meyer) ; Le Pré aux Clercs (Harold) Mme 
Passani : 9“ Sélection sur Hérodiade (Masse- 
net) par Mlle Clotilde de Hiéars, M. Jean Wuf 
kopp.

Un bon Conseil
Par cette température, les personnes qui ont 

de violents accès d’asthme, catarrhe, essouffle­
ment, toux de vieilles bronchites, se soulagent 
intantanément et guérissent progressivement en 
employant la Poudre Louis Legras, ce précieux 
remède qui a obtenu l'a plus haute récompense 
à l’ExpoSition Universelle de 1900. .Prix de la 
boîte 3 fr. 05 (impôt compris) dans toutes les 
pharmacies.
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Le Rosaire
Par Florence B A RC LA Y

I
PRESENTATION DE LA DUCHESSE

(Suite)
Le matin suivant, il devint évident à tout 

1e personnel qu'une bonne nuit de repos 
avait rendu à Tomniy l’usage de la parole. 
Bt lorsque ia duchesse descendit dix minu­
tes après l'appel du gong, elle trouva Torn- 
my battant des ailes avec colère et criant à 
tue-têté : « Arrivez ia vieille, arrivez 
étoile ! )> Et la dUûheSse s'assit à déjeuner 
plus gaie qu'elle île l'avait été depuis bien 
des mois.

II
JANE CHAMPION

Là seule parén’e qui fût supposée vivri 
avec la duchesse était sa nièce et ancienne 
pupille, l’honorable Jane Cllâtagioh : en rên 
lité celle cohabitation théorique consistai 
surtout dans ia faculté laissée à 1 oiiol'ubii 
Jane de s'inviter à Overdéne ou à Portlând 
Placé à son heure, et d'y rester le temps 
qu’il lui plaisait. A la mort de son père, 
quand Sa prime jeunesse eut pris fin, Jane 
eût volontiers rempli la place d’une fille 
auprès de la duchesse, mais la duchesse 

n’âvaii nui besoin d’une fille, et une fille 
avec des vues arrêtées, une volonté bien 
décidée, une belle taille et un visage saris 
beauté', aurait parti à Sa. Grâce de Meldrum 
une acquisition plutôt fâcheuse. De sorte 
qu’il fut donné à Jane qu’elle pouvait aller 
et venir à son gré, prolonger ses séjours 
selon sa fantaisie, mais sur le même pied 
que les autres invités. Ceci signifiait entière, 
liberté’, sans aucune responsabilité vis-à-vis 
des amis dè sa tante, la duchesse préférant 
diriger ses séiries selon ses vues person­
nelles.

Jane Champion était maintenant dans sa 
trentième année. Une personne perspicace 
l'avait une fois décrite comme une très 
belle femme sous une vilaine enveloppe, et 
.usquè-là aucun homme n’avait essayé 
lie découvrir sous cette enveloppe im,par- 
fuite là femme dans sa perfection. Elle 
..urait fait de la terre un paradis pour un 
amoureux aveugle, qui, n’ayant pas d’yeux 
pour les incorrections de son visage, au­
rait pu uniquement apprécier la femme rare 
qu’ëllê était, jouir du repos délicieux qu’eut 
été l’amour d'une pareille créature, et con­
naître la joie de là conquérir -ét de l’épouser 
Mais aucun aveugle doué de vision inté­
rieure né s’était rèncoiitré sur lé chémin 
de Janè, et il semblait quê ce fût sa des­
tinée d’occuper toujours une place secon­
daire, même dans les occasions où elle 
aurait rempli admirablement la première. 
Elle avait été demoiselle d’honneur à des 
noces où de charmantes mariées ne possé­

daient pas, sous leur beauté superficielle, 
la moitié des qualités nécessaires à une 
épouse, dont, par contre, Jane était si 
abondamment douée. Elle servait de mar­
raine aux enfants de ses amies, elle, dont 
la maternité eût- été digne d’admiration. 
Elle possédait une voix magnifique, mais 
cè don de là nature n’était connu que par 
de rares personnes, et comme elle accom­
pagnait à merveille, on sollicitait générale­
ment son concours pour faire chanter les 
autres !

Bref, toute sa vie Jane avait rempli des 
seconds rôles et s’en était acquittée avec 
bonne grâce. Elle n’avait jamais connu la 
joie d’être absolument première dans le 
cœur d’ün être humain. La mort de sa 
mère était survenue à Tépoque de sa petite 
enfance, et elle ne conservait pas même lé 
vague souvenir de cette tendresse mater­
nelle qu’elle s’évertuait parfois à imaginer 
sans en avoir jamais éprouvé les effets.

La femme de chambre de sa mère, créa­
ture fidèle et dévouée, fut congédiée peu de 
temps après la mort de sa maîtresse : mais 
àe trouvant par hasard, une douzaine d’an­
nées plus tard, dans le • voisinage, elle 
s’était présentée au manoir dans l’espoir 
que quelqu’un de la maison se souvien­
drait d’élle. Après le thé, en l’absence de 
Frauîein et de miss Jibb, on conduisit mys­
térieusement l’excellente femme dans le 
« school room » pour voir miss Jans ; elle 
s’y rendit le cœur tout rempli de l’image 
du « baby » que sa chère maîtresse ét elle 

avaient entouré des plus tendres soins , 
elle trouva, l’attendant, une grande fille 
laide, avec des .façons de garçon, et une 
manière intimidante, raconta-t-elle plus 
tard, de prendre l’inventaire de la person­
ne qui lui parlait ; 1s résultat fut de tarir 
le flot des réminiscences que la bonne Sa- 
rah avait répandu si abondamment dans 
le parloir de la femme de charge, et la ré­
duisit à regarder autour d’elle avec des 
yeux pleins de larmes : elle se souvenait 
avoir choisi la tenture murale de la pièce 
avec la chère dame défunte, qui avait été 
si joyeuse lorsque le baby remarqua les 
roses du papier, voulant les saisir. « Et je 
puis vous montrer, miss, si cela vcos inté­
resse, précisément le bouquet que vous 
vouliez atteindre ». Avant que lâ visite de 
Sarah eût pris fin, Jane avait appris bien 
des choses insoupçonnées, entre autres que 
sa mère baisait ses petites menottes. « Ah ! 
miss, elle le faisait souvent, elle les appe­
lait des pétales de roses et les couvrait de 
baisers ». Entièrement inaccoutumée à des 
démonstrations d’affection, Jàne rfcgarda 
ses mains larges et brunes, puis se mit à 
rire, simplement parce qu’elle avait honte 
du chatouillement qu’elle ressentait à la 
gorge et des larmes qui surgissaient stius 
Ses paupières : Sarah prit congé sous l’im­
pression que miss Jane en grandissant était 
devenue une demoiselle de peu de easur. 
Mais Frauîein et Jibb ne surent jamais 
pourquoi, à partir de ce jour, lés mains né­
gligées qui faisaient leur tourment devin­
rent irréprochables ; et le soir de son anni­

versaire, toute seule, dans l’obscurité, la 
fillette isolée baisa sous les couvertures ses 
propres mains, y cherchant la tendersse 
des lèvres de sa mère morte. Plus tard, 
quand elle devint sa propre maîtresse, son 
premier soin fut de mettre une annonce 
dans les journaux pour retrouver Sarah 
Mathews, et de la prendre à son service 
personnel, à des conditions qui permet­
traient éventuellement à la digne femme 
de s’acheter une rente viagère. Jane voyait 
peu son père, qui avait trouvé difficile de lui 
pardonner, premièrement, d’être une fille 
quand il souhaitait un garçon, secondement, 
étant fille, d’avoir hérité de sa laideur plu­
tôt que de la beauté maternelle. Les parents 
sont souvent assez injustes pour trouver in­
supportables chez leur progéniture des attri­
buts physiques et moraux qu’ils leur ont 
eux-mêmes transmis !

Le héros de l’enfance de Jane, le camara­
de de son adolescence, fut Deryck Brand, 
fils unique du recteur de la paroisse, garçon 
de dix ans son ainé ; mais même en cette 
affection elle ne s’était jamais sentie pre­
mière dans le dæur de son ami : comme 
jeune étudiant en médecine, passant chez 
lui ses vacances, sa mère et sa profession 
passaient avant l’enfant solitaire dont lé 
dévouement le touchait, et dont lé dévelop­
pement intellectuel et le caractère ferme 
l’intéressaient plus tard, il épousa une 
jeune fille ravissante, aussi différente de 
Jane qu’une femme peut l’être ô’une autre, 

mais leur amitié se maintint intacte, gagna 
même en profondeur, et maintenant qu’il 
avançait rapidement vers le premier rang 
de sa carrière, l’appréciation de ses travaux 
par Jane, la compréhension symphatique de 
ses efforts et de leur but lui étaient plus pré­
cieux même que la marque de la faveur; 
royale récemment venue à lui.

Jane Champion n’avait pas d’amie inti­
me parmi les femmes de son monde ; sa 
jeunesse isolée avait développé chez elle 
une franchise vis-à-vis d’elle-même et des 
autres qui lui rendait difficile de compren­
dre ou de tolérer tous les artifices mondains 
et les faiblesses de son propre sexe. Des 
femmes à qui elle avait témoigné une affec­
tion particulière, et elles étaient nombreu- 
tos, gardaient en sa présence une attitude 
l’admiration reconnaissante qui sa chan­
geait en un silence prudent, si, en son 
Absence, on mettait Jane sur la sellette. 
Mais ses amis hommes étaient nombreux, 
surtout parmi une coterie de jeunes gens 
irais émoulus de FUniversité, dont elle fai­
sait ses camarades ; gentils garçons, quî 
Aii écrivaient leurs aventures et leurs en­
nuis, comme il n’auraient nas rêvé l’écrire 
à leurs mères. Elle savait parfaitement 
qu’ils l’appelaient entre eux « la vieille 
Jane », et « jolie Jane », et « très chère 
Jane », mais elle croyait à l’innocence de 
leurs gamineries, et à la sincérité dYme 
affection qu’elle leur rendait généreusement.

T
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Un Noël de Napoléon
-------------------------------------------i>_aæ,4æ»—4---------------------------- -- ---------- -

C’était le 24 décambre, après six heures du 
soir. Le canon ne. cessait de. gronder, en pays 
polonais.

Une chute de neige avait drapé le sol du 
blanc linceul qui ensevelit les morts de la ba­
taille. Sous les bouleaux aux menues brandies 
chargées de frimas, des blsssés gémissaient. 
Cent tambours battaient soudain le rappel à 
travers la plaine. Peu à peu, des lignes d’in­
fanterie se formaient entre deux lacs. Bientôt 
les feux de bivouac s’allumaient. Puis un es­
cadron défilait, dans une nuit point étoilée, en­
tre les régiments de cavalerie ; et dix torches 
projetaient, autour, des flammes blanches, les­
quelles semblaient voltiger comme feux-i'ollets.

Au nordi de Varsovie, dans l’alentour où va 
camper l^armée victorieuse,il n’y. a qu’un vil­
lage : Lapaxine. Quarante-cinq chaumières s’é­
tagent sur une pente devant la petite église. 
La plus vaste, choisie par Duroc, doit servir de 
quartier impérial. Logis aux murailles en bois, 
tine seule pièce, très grande, planchéiée, con­
tient Le foyer ét l’alcôve. Des bancs, trois es­
cabeaux, quelques ustensiles en bois, voilà le 
mobilier.

Roustan, rnameluck de l'empereur, entre là, 
délibérément. Dix généraux, qui le suivent, 
vont se grouper à droite du foyer. Napoléon 
Œranchit le seuil : il s’avance à pas courts ; il 
jette gants et cravache sur la table ; fl ouvre 
sa redingote toute raide de gel ; et il va se 
chauffer en tournant le dos aux flammes.

Deux longues chandelles brûlaient pour éclai­
rer la salle. Entre elles, l’état-major formait 
un beau groupe. Mais tous ces preux ployaient 
sous le poids des fatigues. Même leur chef, 
dont la barbe avait quatre jours, ne se soute­
nait que par les efforts d’une extraordinaire 
énergie. Enfin, dans le silence, un mot tom­
bait :

—■ Messieurs...
C'est le pétillement d’une étincelle qui a in­

terrompu Napoléon. D’une paume, il peut écra­
ser la flamme trouant son manteau. Petit 
incident, faisant froncer les sourcils à César, 
qui disait :

— Après le feu des' Russes, le feu du mé- 
Jèze me vient brûler...

Et d’une voix grave, il ajoute :
•— Messieurs, Ha rude journée doit être, pour 

plusieurs officiers, suivie d’une nuit de re­
pos. Demain, nous passerons Noël à batailler... 
Je ne retiens près de moi que Je service de 
jour. Que les dispensés aillent prendre leurs 
gîtes.,. Maintenant, Berthier, analysez les rap­
ports des chefs de corps...

Le maréchal Berthier, chef du grand état- 
major, parla, longtemps.

Il était huit, heures quand Napoléon achevait 
de dicter ses ordres aux maréchaux. Dans 
l’obscurité, les estafettes s’éloignaient. Après 
la neige, le grésil tombait. La plus Apre ventée 
déchirait tes toits en paille. Un étrange bour­
donnement remplissait les cheminées.

Dabrowski, général polonais, descendu au 
. rôle d’interprète, avait pu saisir le proprié- 
' taire du logement : homme de petite taille, 

mal vêtu et craintif. Quand les équipages de 
■ Ndpcêéon, contenant des provisions de bouche, 
' étaient restés à trois lieues en arrière, au 
creux d’un marécage, l’officier interrogeait 

>' le laboureur.
— . Pourquoi te trouves-tu seul ici î
— Ma famille s’est enfuie loin du village, 

prendra...
— Où sont placés tes vivres de réserve. ?
— Je n’en ai plus, Excellence.

i i— Dis-moi : Qui a mangé la volaille ?
— Je n’apprendra pas sans douleur a Votre 

> Excellence que les cosaques de Platow ont tout 
■ pris.

— Mais le comestible 1
Les jambons fumés ■ Excellence, les gre­

nadiers de Benningsen peuvent manger le lard 
‘ tout cru.

— Quelle voracité ! N’as-tu pas de fromage ?
— J'en avais, Excellence. La garde impé- 

. riale russe à réquisitionné ce matin, pendant 
qu’on es battait vers Kolymin.

— Si bien qu’il ne te reste pas même une 
pnce de pain 7

— Excellence, je suis à jeun depuis hier 
Soir. Demain, je déjeûnerai d’une mauvaise 
chandel’e de suif si Votre Seigneüréire ne 
daigne pas me faire l’aumône de quelques 
biscuits.„•

— Alors, le village est ruiné 7
— Il a fourni, Excellence, pendant trois 

Jours, aux appétits d’un régiment... La mi­
sère nous étreint... Notre Pologne est bien 
malheureuse... Elle attend que le'grand em­
pereur Napoléon la délivre des servitudes...

Un bruit fait au seuil du logement apeurait 
Je paysan, qtri s’écriait :

— Excellence... Ne sont-ce pas les Russes ?... 
ïls viennent nu mettre à mort... Protégez-moi...

A **

Un grenadier de la garde impériale avait, 
en coup de vent, pénétré dans la maison.

Son bonnet, blanc de neige, ses moustaches 
piquées de frimas, son uniforme et ses guêtres 
zébrés de .glaçons,, lui. donnaient l’aspect d’un 
bonhomme Noël en uniforme. L’homme por­
tait, en dispensateur de cadeaux, un napperon 
noué aux épaules, où tient place ordinairement 
le havresac, n annonçait ;

— Mon Empereur, nous avons fait une riche 
affaire... A trois kilomètres d’ici, la cinquième 
escouade, lancée en maraude, arrêtait un four-

gon russe. Pif ! Paf ! Hiss ! Deux coups de 
fusil et un coud de baïonnette tuaient les trois 
cosaques d’escorte. A la visite, je trouve un 
chevreau dépouillé, des boudins, du pain blanc 
une caisse de harengs salés, Les camarades 
voulaient tout manger. Minute 1 que je leur 
dis, faut pense- à l’Empereur qui a aussi les 
dents longues... J’apporte viande et charcute­
rie....

Napoléon pinça l’oreille du grenadier.
— Cette générosité t’honore... Merci.... Si 

j’ai bonne mémoire, tu t’appelles Claude Har­
let ?

— Oui. mon Empereur. Nous avons fait en­
semble bien du chemin, depuis 1704...

— Rappelle-moi les étapes.
D’un revers de main, le grenadier essuya ses 

moustaches, dans lesquelles Jle trimas avait 
tondu ; et il s'approcha du leu, avant de dire:

—- A l’armée des Alpes, quand tu... non, 
quand vous serviez sous Masséna. A l’armée 
d’Italie, quand tu... non, quand vous me don­
niez un fusil d honneur, devant Arcole, A l’ar­
mée de Réserve, quand tu... non, quand vous 
disiez de moi au père Berthier : « Voilà un 
rude lapin ! » A l’armée d'Allemagne, quand 
su... non, quand vous me faisiez.nommer capo­
ral devant la ville d’Austerlitz...

— Etapes glorieuses... Qu’as-tu fait depuis ? 
Claude Harlet prenait la position militaire. 
— Peu de chcses, mon Empereur... J'ai tué 

un colonel saxon, à léna... J’ai pans un canon 
à Renzlau... J ai forcé )a porte d’un fort à 
Lubeck... J’ai reçu trois coups de lance au 
bord de la Vistule... J’ai passé, à Varsovie, 
simple soldat dans la Garde... C'est tout, je 
crois bien...

— Sais-tu lir>. ?
— Ecrire, compter, desiner, chanter et dan­

ser, compléta l'honuiu
Napoléon aspirait une torte prise de tabac 

avant d’annoncer :
— Soldat Claude Harlet, je te fais sergent !
— Mon Empereur...
— Ce n’est pas assez i... Un grognard com­

me toi domine le sous-officier. Claude Harlet 
je te nomme sous-lieutenant. Ayant rang d’oi- 
flcier. tu souperas avec moi. Tu a «bon droit 
à une part du Réveillon... Hé, monsieur le 
maréchal Duroc, faites demander au camp du 
pain et de l’eau-de-vie. Après onze heures, nous 
dînerons ■ et nous sou-perons en même temps. 
Ainsi, nous fêterons Noël...

• au a
Harlet qui savait cuisiner, se chargea de rô­

tir le chevreau. A défaut d ustentile propre a 
cette cuisson, taie latte de cuirassier servit de 
brodie que deux baïonnettes soutinrent devant 
lé feu augmenté. Dans un plateau, la graisse 
tomba. Quant au boudin, posé sur des baguet­
tes de fusil, ■] se dilatait à la chaleur des 
braises.

Le maître du logis avait garni la table. Un 
drap de lit servait de nappe, des assiettes en 
bois, des gobelets en corne, des fourchettes en 
sapin, formaient les couverts. Une lampe aug­
mentait le luminaire.

A dix heures, un envoyé du maréchal Da- 
voust se présentait. Il apportait la cantine d’un 
agent anglais, que les hussards avaient tué de­
vant Nasielk ; ç.’était un souper de choix, cuit, 
avec des vins du Portugal et des gateaux secs 
fabriqués à Londres.

Et le maréchal Augereau envoyait des papiers 
saisis à la poste de Modlin. Deux lettres conte­
naient des plans du chef de l’armée russe, 
comte Kamenski. La troisième pièce, c’était, 
un pamphlet allemand qui fut lu, tout de suite, 
à Napoléon :

UN -DINER IMPERIAL
«En ce temps-là, Madame l’Angleterre, 

dite fille Albion, voulant, rétablir la bonne in­
telligence entre ses amis du Nord, leur pro­
posa un festin. Naturellement, elle en faisait 
tous les frais. On devait, à la fin du repas, 
s’entendre quant au partage du gateau repré­
senté par J’Empire du Midi — la France.

« Le bruit de cette fête parvint bientôt dans 
les campagnes paisibles qui entourent Lutèce. 
Une voix terrible s’éleva ; elle dit : « Ces Ger­
mains ont donc oublié la visite que leur fit 
Charlemagne, il y a mille ans ? Comme j’ai 
hérité de son épée, si funeste aux Saxons, j’irai 
la montrer aux audacieux ; et je gage qu’ils 
n’en soutiendront pas la vue. »

« Bientôt, le Grand Guerrier parut sur Ses 
bords de la Saale. Le festin d’Albion était à 
peine préparé que déjà les convives étaient dis­
persés. Le descendant de Witikind. (M. l’élec­
teur de Saxe) s’est prudemment éclipsé ; il 
s'en tirera moyennant indemnité. Le dirigeant 
de Hesse voit son petit commerce interrompu. 
Papa Nestor de Brunswick, dit l’invincible, 
est mort : à son âge, tout excès était impru­
dent. On n’a pas de nouvelles précises du roi 
Ostrogotli (Frédéric-Guillaume III de Prusse.) 
qui. s’était présenté d’abord à l'entrée de «la 
salle du festin.

« On ignore aussi jusqu'à, présent la qualité 
des mets que l’on prépare pour Goliath (M. le 
Czar) avec tes eaux de la Vistule. Mais il pour­
rait bien se faire qu’on lui détachât une an­
guille à la Tartare avec une sauce très pi­
quante.

« Albion paiera cependant les frais du fes­
tin que va manger Napoléon... »

L’Empereur riait, avant de dire :
— C’èst une invitation à laquelle nous ne 

pouvons nous dérober. Puisque l’agent anglais

faire un co-nous k.'jse les vivres, il faut en 
pieux réveillon...

Duroc annonça :
Sa Majesté est servie !
Napoléon s’assit entre Berthier 

Il mangea de bon appétit et but 
coutume. Presque familier avec ses aides, le 
souverain se plut à rappeler des Noëls passés 
aux Tuileries et dans Schœubrun.

Quand une cloche annonça l’office de minuit 
à l’église de Lapa'xine, l’Empereur se leva.

— Messieurs, je vous invite au recueillement.
De l’église, le chant polonais arrivait : 

« Christ est né. » Les officiers répétaient ces 
trois mots. Napoléon baissait la tête.

A deux heures du matin, le repas, s’achevait. 
Chaque guerrier se faisait 
L'état-major garnissait 
Berthier s’était réservé 
couverture.

Napoléon se jeta sur 
tira les rideaux de popeline, et, 
une dernière garde, devant te feu, 
au crayon :

« Ma chère maman. Aujourd’hui, grand jour 
de Noël, mon Empereur m’a nommé officier. 
Nous avons fait ensemble un réveillon de Gar­
gantua. Ça été le plus beau moment de ma vie. 
Tu le diras à tout, le monde. »

Edouard Gachot.
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Etude de B. GIROUD, 
notaire à Lyon, 

(Succr de M« Petrus BERNARD)
Compagnie du Bourbonnais 

P. de Lachomette, Viïliers et G1'
Société en commandite par 

actions, au capital de 28.500.000 
francs.

Siège social à Lyon, quai de 
la Pêcherie, n" 4.

Du procès-verbal d’une séance 
du conseil de surveillance tenue 
à Lyon, le 30 novembre 1925. iï 
résulte, notamment, que l’ex­
ploitation sociale a été étendue 
à la. distribution du gaz et de 
rélectricité dans ïa ville de 
Biarritz, avec siège principal de 
cette noinwlle exploitation à 
Biarritz, chemin d’Anglet, par 
suite de l’alteibution ou cession, 
au profit de fa Compagnie des 
immobilisations et du fonds de 
roulement, constituant les ex­
ploitations oe la Société Ano­
nyme pour l’Eclairags des vih'es 
dé Biarritz et de Saragosse dans 
ladite ville, avec substitution 
dans la concession y relative.

Dépôts. — Les dépôts pres­
crits par la foi ont été effectués 
le 24 décembre 1925 à chacun 
des greffes : des tribunaux de 
commerce de Lyon, Cusset, Au­
bin, Saint-Etienne, Bône Lons- 
le-Saunier Podez Aurillac Ca- 
hors, Millau, Abbevibe, Bayon­
ne. Montluçon. Nevers, Rennes, 
Riom, Bourges.

Des tribunaux civils de Mont­
brison et Marvejols, et clés, jus­
tices de paix de Lyon (3’ et 5e

On demande quelles quantités de blé desti­
nées à la panification ont été importées : l- 
pendant la campagne complète 1924-1925 ; 2’ 
pendant la période du l‘r août au 1°' décembre 
1924 et pendant la période du 1" août au 1OT 
décembre 19<25

On répond : Il est impossible de distinguer 
les quantités de blé, tendres ou durs, importés 
pour la panification ou pour d’autres usages 
(pâtes alimentaires, biscuiterie, etc.). Quoi­
qu’il en soit, les importations totales de fro­
ment en grains ont été : campagne 1924-1925, 
14 millions de quintaux : l6' août-l«' décembre 
1924, 5.386.114 quintaux ; 1" août-ler décembre 
1925, 9.163.520 quintaux.

STATISTIQUE DES FAILLITES PRONONCEES 
EN 1925

On demande quel’ est actuellement le nombre 
de liquidations judiciaires et de faillites pro­
noncées en France durant l'année 1924 et au 
cours des neuFs premiers mois de 1925.

On répond: D’après les renseignements four­
nis par les mercuriales des cours d'appel, le 
nombre des procédures ouvertes pendant l’an­
née .1924 est respectivement de 2.413 pour les 
liquidations judiciaires et de 4.990 pour les 
faillites Le ministère de la justice ne possède 
pas encore à ce sujet les renseignements affé- ' 
rents à l’année 1925.
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irrondissements judiciaires) Cus­
set, Aubin, Rive-de-Gier, Saint- 
Chamond. Givors, Bône, Lons- 
le-Saunier. Montbrison, Rodez, 
Aurillac (canton nord), Cahors, 
(canton nord), Millau, Marvejols, 
Abbeville (canton nord), Bayon­
ne (canton nord-ouest), Montlu­
çon (canton ouest). ‘Nevers, Ren­
nes .(canton sud-ouest), Riom 
(canton ouest), Vierzon et Biar­
ritz.

Pour publication :
P. de Lachomelte, Viiîiers et Cle.

32574

TAUREAU 3 ans l très doux 
inscrit au Herd-Book pour cau­
se générosité.

M. VACHERON, aux Chemi­
nots. commune de Chevenon 
(Nièvre). 32607 (

Fersoan®!
ON DEMANDE

BON COMPTABLE d’entre­
prise pour l’entreprise Labaye 
et Teisseire à Vichy. 32515

59, rue du Gotntneree, NEVERS

Voip ses étalages en Saes lie Dames, Marofolnerie fine, Aftt fle Wp

Se
Halte de Saint-Eloi, à vendre 

TERRAIN A BATIR, depuis 
6 fr. le mètre, 
paiement.

M. BERTIN, le Guitto, route 
de Cannes, Juan-les-Pins (A.- 
M.). 31.634

Facilités de

SUSPENSION DE SALLE A 
MANGER en cuivre massif, bor­
dée de candélabres, sera mise 
en vente samedi prochain, 26 
décembre, à la salle des Ventes 
de Nevers. 32476

JUMENT 8 ans, inscrite au 
Stud-Bock garantie pleine, cau­
se surnombre. Prix intéressant.

S’adresser M. TALPIN, à St- 
Baudière par Marzy (Nièvre).

32603
Bonne JUMENT noire, de trait 

10 a.n=..
S’adresser M. RACLIN Eusta- 

che,. à . Pruneveaux, par Nolay 
(Nièvre). 32599

NEGOCIATEUR pour vente de 
fond? ou représentant bien in­
troduit. auprès des hôteliers de 
la. région, pour représenter 
firme ' importante.

Ecrire avec références sérieu­
ses à Hôtel et Tourisme, 52, rue 
J.-J.-Rousseau, Paris, qui trans­
mettra. 32530

Très bon TOURNEUR sur 
métaux. Emploi à ï’année. Logé 
chauffé.

S’adresser Sucrerie de Pithi- 
viers (Loiret) . 32588

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

BON GARDE CHASSE, âge 
minimum 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur, 
mais qualité essentielle exigée: 
très ben éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi­
bier abattu.

inutile écrire si pas très tri- 
nés références.

Adresser correspondant, à 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-ie-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). ...................... 31:579

TRIPLE SEC

en vous adressant 
à un Spécialiste, 

i vous aurez tes»’
jours satisfaction.

FUCHET

Digestive 
â base Oranges

FUCHET FILS AIMÉ 
Distillateur

K DORNECï 
(Nièvre)

„ «Wple^ec 
?UCH£T*mS AwE

| L’OPTIQUE 
'i est une science

Pellcteries& Fourrures
Gilbert TIS0K

27 et 29, rue des Bouchers. Moulins (Alliw)
Vêtements, Cravates, Manchons,

Transformations et Réparations
Corbeilles de Mariages

Descentes de Lit et Couvertures pour 
voitures enfants

Mégisserie, peaux et montage tapis
En saison d’hiver, achat de Sauvagines, 

Martres, Fouines, Renards, Putois, Lou­
tres, etc., etc... 
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LUNETIERS
C. DEPALLE & P. MUS 

OPTICIENS 

g?, Rue d” âlligp. I901IÉ

FIbüps te lie?
Grand choix de Riantes Fleuries

Arbres Fruitiers
Choix considérable «

toutes forces toutes formes -:- toutes variétés
IROSIEZRS

Splendide collection en tiges et basses tiges 
ARBRES ET ARBUSTES D’ORNEMENT 

PLANTS POUR CLOTURE ET BOISEMENT

eneoflbierç
Pépiniériste à NEVERS

Téléphone 4-22
DEMANDEZ SON CATALOGUE

PRODUITS VETERINAIRES
Adrien SASSIN

sORLËANS-ALGER

Spécifique Météorifuge Contn
I» météorisation, cnflines, indlgçsitoH. La flacon 7 f,85
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s 
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MaStOSÎne Contre 1* ratnuntte oa «nlgnt, 
des v»chu et brebis. Contusions, gro» nombrils

hÿlQufMÉTÉOgE!

Uniment Sassin Caem Mime. «.
ccntcs et ancienne», efforts de boulet», vendons 
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Le Maître de Batatrao
‘Par R,-L. STEVENSON

•Traduit de l'anglais par Théo VARLBT

(Suite,
Sir William me regarda de côté, la mine 

allongée. Mountain en oubliait ses blessu-. 
res, et nous considérait, béant.

—- Mylord, dis-ja, je vous conjure de ras­
sembler vos esprits. — Mais j’avais la gor­
ge tellement sèche, et la tête si _ perdue, 
qu’il me fut impossible de rien ajouter.

— Non, dit Mylord, il n’est pas croyable 
qùïl me comprenne. Maokellar, oui, car 
il sait tout, et il l’a vu enterré déjà une fois 
Ce Mackellar, Sir William, est un très bon 
serviteur pour moi ; il l’a enterré de ses 
propres mains — avec l’aide de mon père 
— à la lueur de deux flambeaux d’argent. 
Cet autre homme est un esprit familier : il 
l’a ramené du Coromandel. Je vous aurais 
conté tout cela depuis longtemps, Sir Wil­
liam, si ce n’avait été un secret de famille. 
__ Ces dernières remarques furent faites 
avec un sérieux mélancolique, et il sem­
blait,, que son égarement fût passé. — 
Vous pourrez comprendre vous-même ce 
que tout cela veut dire, reprit-il. Mon 
frère tombe malade, il meurt., et est en­
terré, voilà ce qu’on raconte : et cela paraît 
tout simple; Mais .pourquoi le' familier re- 
toume-t-il sur ses pas ? Vous voyez vous- 
même, je pense, crue ce point demande un 
éclaircis?1 emen t.

— Je serai à votre service, Mylord, dans 
une demi-minute, dit Sir William en so 
levant. Mr. Mackellar, deux mots à part. I 
— Et il m’entraîna hors du camp. Le gel 
grinçait sous nos pas, les arbres nous en- 
fouraient, chargés de givre, comme cette 
nuit de la Grande-Charmille. — Bien enten­
du, tout cela est de la folie pure, dit Sir 
William, dès que nous fûmes hors1 de por­
tée d’être entendus.

— Oui, assurément, il est fou. Ita chose 
est, je crois, manifeste.

— Vais-gie le faire saisir et lier ? deman­
da Sir William. Je m’en remets à votre 
avis. Si tout cela est pur délire, il faut 
certainement le faire.

Je regardai Je sol devant moi, puis le 
camp, avec ses yeux clairs et les gens qui 
nous considéraient, et puis autour de moi, 
les bois et les montagnes. Il y avait une 
seule direction, dans laquelle je ne pouvais 
regarder, celle de Sir William.

— Sir William, dis-je enfin, je crois que 
Mylady n’est pas dans son état normal, et 
je le crois depuis longtemps. Mais il y a. 
des degrés dans la folie ; et si oui ou non 
il doit être enfermé, — Sir William, je 
n’en suis, pas bon juge.

— Je le serai, dit Sir William. Je de­
mande des faits. Y avait-il dans tout ce 
jargon un seul mot de vérité ou de raison ? 
Vous hésitez ? demanda-t-il. Dois-je com­
prendre que vous avez déjà enterré ce gent­
leman auparavant ?

— Pas enterré, dis-je, puis reprenant 
enfin courage : — Sir William, dis-je, si, 
je ne vous raconte pas d'abord une longus 
histoire, qui compromettrait une noble fa­
mille (et pas du tout, moi), il m’est impos­
sible de rendre l'affaire' compréhensible

pour vous. Dites un mot, et je la raconte, 
à tort ou àtBroit. Mais en tout cas, je puis 
vous dire sans scrupule que Mylord n'est 
pas aussi fou qu”il le semble. C’est là une 
affaire singulière, dont vous subissez mal­
heureusement le contre-coup.

— Je n’ai aucune suivie de savoir vos se­
crets, répondit Sir William ; mais je serai 
clair, et vous avouerai, quitte à être impoli 
que ma présente société, me procure peu 
d’agrément.

— Je serai le dernier à vous le reprocher, 
dis-je.

— Je ne vous demande ni blâme, ni 
louange, monsieur, répliqua Sir William. 
Je désire seulement être débarrassé de 
vous; et à cet effet, je mets un bateau avec 
son équipage à votre disposition.

— L’offre est honnête, dis-je, après avoir 
réfléchi. Mais vous me permettrez de dire 
un mot contre elle. Nous sommes positive­
ment curieux d’apprendre la vérité sur cet­
te affaire, je le suis moi-même ; Mjylord 
(c’est bien évident), ne l’est que trop. Le re­
tour de l’Indien est une véritable énigme.

— Je ]e crois, moi aussi, interrompit Sir 
William ; et je propose (puisque je vais 
dans cette, direction) de la sonder à fond. 
Que l’homme soit, ou non retourné pour 
mourir sur la tombe de son maître, comme 
un chien, sa vie, du moins, est en danger, 
et je me propose de la sauver, si possible. 
Il n’y a rien à dire contre lui ?

►-Rien, Sir William.
— Et l’autre ? J’ai entendu Mylord, c’est 

tvrai ; mais d’après la fidélité de son. ser­
viteur. je. dois supposer qu’il avait quelques 
nobles vertus.

— Ne demandez pas cela : m'écriai-je. 
L’enfer Dent avoir de nobles flammes. Je

l’ai connu depuis vingt ans, et je l’ai tou­
jours haï, et toujours admiré, et toujours 
redouté servilement.

— Il me semble que je pénètre dans vos 
secrets, dit Sir William ; croyez-moi, c’est 
sans le. vouloir. U me suffit de voir cette 
tombe, et, si possible, ae sauver l’Indien. 
A ces conditions, persuaderez-vous à votre 
maître de retourner à Albany ?

— Sir William, je vous dirai ce qui en 
est. Vous ne voyez pas Mylord à son avan­
tage ; il peut même vous sembler bizarre 
que je l’aime tant_; mais je l’aime, et je 
ne suis pas le seul. S’il s’en retourne à 
Albany, ce ne sera que par force, et ce 
retour est l’arrêt de mort de sa raison, et 
peut-être de sa vie. Telle est ma sincère 
conviction ; mais je suis entre vos mains, 
et prêt à vous obéir, si vous voulez assu­
mer la. responsabilité de donner un tel or­
dre.

— Je ne veux aucune part de responsa­
bilité ; précisément tous mes efforts ten­
dent à l’éviter, s’écria Sir William. Vous 
insistez pour suivre cette expédition ; ain­
si soit-il ! Et je me lave les mains de fou­
te l’affaire.

Ayant dit ces paroles, il fit volte-face, et 
donna l’ordre do lever le camp. Mylord, 
qui n’avait, cessé de rôder autour de moi. 
" — Qu’est-ce qu’on fait ? dit-il.

— Vous aurez votre volonté, réponuis-je. 
Vous allez voir, la tombe.

L’emplacement de la tombe du Maître 
fut, entre guides, aisément déterminé ; car 
elle se trouvait toute proche d'un des re­
pérés principaux du Désert, une certaine 
rangée de hauteurs, remarquable par leur 
forme et leur altitude, et où prenaient leur 
source maints torrents tributaires du lac

Champlain, cette mer intérieure. Il était 
donc possible de couper tout droit dans 
cette direction, au lieu de remonter la piste 
sanglante des fugitifs ; et nous couvririons 
en quelque seize heures de marche, une 
distance que leurs méandres affolés 
avaient allongée à plus de soixante. On 
laissa les bateaux sous bonne garde au 
bord du fleuve ; mais il était probable 
qu’au retour. nous les trouverions pris 
dans les glaces ; et le petit équipement avec 
lequel nous entreprîmes notre expédition 
comprenait, outre une quantité de fourru­
res destinées à nous protéger du froid, un 
arsenal de raquettes pour nous rendre le 
voyage possible, lorsque tomberait la neige 
inévitable. Nbtre départ fut entouré fies 
plus grandes précautions ; la marche con­
duite avec une sévérité militaire ; le camp 
nocturne soigneusement choisi et gardé. 
Ce fut une considération de cette espèce 
qui nous arrêta, le second jour, à quelques 
cents yards seulement de notre but : - 
]a nuit allait tomber, le lieu où nous nous 
trouvions faisait un camp très convenable 
pour une troupe de notre importance ; bref 
Sir William se détermina soudain à nous 
faire faire halle.

Devant nous s’élevait une haute chaîne 
de montagnes dont nous n’avions cesse 
tout le jour de nous rapprocher en ligne 
plus ou moins directe. Dès la première 
lueur de l’aube, leurs pics d'argent avaient 
été notre point, de direct,ion dans une forêt 
enchevêtrée et marécageuse, coupée de 
torrents farouches, et parsemée de rocs 
énormes ; — j’ai'dit les pics d'argent, car 
déjà sur les hauteurs, la. neige tombait 
chaque nuit ; mais la forêt, et tes terrains 
bas ne subissaient, crue l’hateine du givre.

Tout le jour, le ciel avait été chargé de si­
nistres vapeurs à travers lesquelles le soleil 
blafard luisait comme une pièce d’un shil­
ling ; tout le jour, le vent nous souffla sur 
la joue gauche, sauvagement froid,, mais 
très pur "à respirer. Vers la lin de l’après- 
midi, toutefois, le vent tomba ; les nuages, 
faute de recevoir de nouveaux renforts, se 
dissipèrent ou se résorbèrent ; le soleil se 
coucha derrière nous avec une splendeur 
hivernale, et la blanche crête des monta­
gnes se teignit de son mourant éclat.

Il faisait déjà noir quand nous eûmes 
à souper. On mangea en silence, et le r&pa» 
à peine terminé, Mylord s’esquiva d’auprès 
du feu et gagna les abords du camp, où je 
me hâtai de le suivre. Le camp était sur 
un lieu élevé, dominant un lac gelé de 
peut-être un mille dans sa plus grande di­
mension ; tout autour de nous, la forêt tse 
pissait les creux et les hauteurs ; dans 
ciel se dressaient les blanches montagnes; 
et au-dessus d’elles, la lune planait dans : 
l’azur sombre. Il n’y arvait pas un souffle1 
d’air ; pas une feuille ne remuait ; et les . 
bruits de notre camp étaient silenciés et, 
absorbés par la paix environnante. A cette! 
heure où le soleil et le vent avaient l’un et) 
l’autre disparu, il semblait presque faire; 
chaud comme un soir de juillet ; — stngu- ■ 
hère illusion des sens, alors que Pair, la­
tence et. l’eau étaient pris et contractés par; 
l’intensifié du gel. , (A suivre)
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